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Chapitre numero 1
Poste le 08/01/2010 a 13:03:35 par Ploumi

- Mais nique le bordel là, headshot putain !
- Attends attends, j’étais dead je rush.
- Putain on me mitraille, ils sont où ??????? RAAAAAAAAAAAAAH
- Euh...
- CAMPEURS DE MERDE, JSUIS ENCORE MORT !!!
Krrrrrrrrrr krrrrrrrrrrrrrrrrrrrrr
Voilà, je venais de crever sur COD, ouais un indien qui avait planté sa tante dans le coin, mais il m’a pas frag avec son arc par contre. Et j’ai fracassé ma manette contre ma 360, là mon père monte <img src="/img/smileys/45.gif"> ...
- Allez, tu dégages, vas dormir, tu m’énerves avec tes jeux violents là, j’te les prends, ça te rend idiot et asocial.
- Et toi quand tu trompes ma mère sur omegle ou que tu cherches des mineures sur skybide t’es pas asocial peut-être ? Pffff
CLAC ! CLAC ! CLAC !
3 baffes dans la gueule ... Oui il a raison, j’étais fou, énervé, excité comme un puceau devant son premier pron, mais c’est les jeux vidéo, c’est ma vie de nolife, mon hystérie, ma drogue quoi. Ah oui, pardon, je m’appelle David, j’ai 17 ans, j’vais passer en 1ère ES j’ai redoublé, ouais l’année dernière ma xbox a tué tout mon temps et j’ai fait une dépression ! Le mec avec qui je parlais c’est Steven, mais je ne le connais pas IRL, c’est juste sur COD et Halo.
Je vivais à Paris, avec mes 2 parents, ils avaient envoyé mon frère de 15 ans dans une école privée réputée vers Lille, parce qu’il a eu 19 au brevet et qu’il voulait devenir procureur <img src="/img/smileys/28.gif"> Moi ils ne m’aimaient pas, en gros ils m’assument en me servant le repas le soir et stoo. Sinon ils me laissent dans ma chambre à l’autre bout de l’appart, ils n’y vont jamais sauf pour m’engueuler, me cogner (mon père, ma mère je la retourne sinon <img src="/img/smileys/39.gif"> ), m’annoncer un truc excessivement grave etc. Il était 22h10, 25 août, je pensais à mes vacances dans ma chambre, PC + Xbox, stoo, mes amis m’ont lâché quand j’ai commencé à ne plus aller en cours l’année dernière. Déjà que j’étais à moitié exclu de leur groupe alors ... voilà. Enfin bref j’y pensais, mais ma mère vient toquer à ma chambre.
- Moui ?
- David, viens on doit te parler.
OMG j’allais squatter le 15-18 pour raconter ma VDM, ouais, bah tant pis.
J’arrive dans la salle à manger, mon père est assis, bras croisés, il attend, il dirige ses yeux pas très rassurants vers moi...
- Bon, assis-toi.
- Vrai je peux ?
- Tais-toi et écoute.
- M’kay.
- Tu n’iras pas au même lycée la semaine prochaine, on t’a désinscrit.
- Hein ? Quoi ? Mais ? WTF ? Sans m’en parler ?
- Tu as vu comment tu te comportes ? Tu penses qu’on allait continuer à te payer un lycée privé honnêtement ?
- Ben je connais du monde du collège là-bas, j’ai pleins de potes et tout ... (semi-fake)
- T’iras au lycée public Pierre Homard (fictif <img src="/img/smileys/36.gif"> ) c’est tout.
- Hein ? Mais y a pleins de wesh et de kikoos émos là bas <img src="/img/smileys/14.gif">
- C’est ça, ou tu dors dehors, choisis.
- Ouais allez, tu penses qu’à ta gueule de toute façon...
VLAN !
Ma mère... elle m’a frappé <img src="/img/smileys/22.gif"> je ne peux pas rétorquer avec mon père en plus.
- On en a marre de toi ! Tu passes ta vie devant un écran, tu sors jamais, t’as pas d’amis, t’as jamais eu de copines (si une mais elle m’a brisé le coeur <img src="/img/smileys/14.gif"> ), on ne veut pas d’un fils comme toi ! Jamais tu nous fais un sourire, jamais tu ne nous dis un mot gentil, à table tu manges comme un porc et tu cours dans ta chambre après, moi tu ne m’embrasses jamais, tu me réponds comme à une brosse à chiottes, bref, tu nous fais honte, si ça ne tenait qu’à moi, tu irais en pension !
Là, sur le coup j’ai baissé les yeux, j’ai entendu Sadness and Sorrow au fond de moi, je me suis retourné, je suis allé m’effondrer sur mon lit, je crois que j’ai réalisé à quel point c’était vrai ce que ma mère avait dit, je suis un nolife merdeux, inutile, pas de coeur, aucune vie sociale, pas d’amis, pas de passion, ouais, mes parents avaient raison. Mais, quand j’avais 13 ans j’ai perdu mon meilleur ami, ça a changé toute ma vie je crois, c’est à partir de là que je me suis désocialisé, que j’ai commencé à m’enfermer, à jouer, à devenir asocial quoi. Et voilà me résultat 4 ans après, au fond de moi je regrette.
Après, il y a d’autres points qui ne sont pas ma faute, ils ne sont pas affectueux avec moi, ils ne m’ont pas soutenu quand mon meilleur ami est mort, je n’ai pas le droit de me fringuer ou de me coiffer comme je veux, mon père me frappe et ça me dévisage évidemment, et j’ai un blocage que je n’arrive pas à surmonter tout seul ... comment je dois faire moi ? J’ai perdu mon adolescence devant la télé, j’ai pas connu les joies de la vie, sortir, côtoyer des filles qui me trouvaient justement mal coiffé, mal habillé, avec des bleus sur le visage, j’aurais aimé boire, fumer, danser, être jeune quoi.
Putain, je dois dormir, je vais péter un câble sinon, mais, j’entends ma mère et mon père crier, et... se battre ?





Chapitre numero 2
Poste le 08/01/2010 a 17:43:14 par Ploumi

Un verre qui tombe, un hurlement de ma mère, j’entends crier mon père :
- Tu as osé ?
Ma mère qui essaye de se faire pardonner, et moi mais, mais, mais je fais quoi ? Je devrais appeler la police non ? Arf je, oui je devrais ... oh et puis merde, je les appelle. Je les ai dans mes contacts en plus, pour épaissir un peu ma liste car elle est plutôt vide m’voyez.
Tuuuuut tuuuuut tuuuuut
tuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu
uuuuuut <img src="/img/smileys/45.gif">
- Police locale bonsoir.
- Bsoir, euh, y a mes parents ils se battent là, c’est 13 rue ******* 2ème étage, vous pouvez venir ?
Là j’entends gueuler :
- Daviiiiiiiiiiiiid t’as fait quoi ?
J’ose plus parler ...
- Ils se sont battus comment, gravement avec des armes ? Il y a des blessés graves ?
- David tu fais quoi sale gosse, me dit mon père.
L’agent entend au téléphone...
- Tu penses que tu vas me faire du mal ? continue t-il.
Là l’agent raccroche, moi j’étais scotché, mon paternel était FURAX <img src="/img/smileys/22.gif">
- Tu penses m’envoyer en prison hein ?
- On est désolés David, me dit ma mère qui rentre dans la chambre.
- Euh ouais mais vous auriez pu vous entretuer <img src="/img/smileys/45.gif">
- On s’est battus à cause de toi tu sais, pauvre con.
- Mais j’ai rien fait !
VLAN ! VLAN !
Deux claques...
- Ta mère n’a aucun bleu, les flics ne me soupçonneront pas de l’avoir frappée, je dirais que tu as essayé de me couper avec le couteau suisse.
- Hein ??????????
- Oui, je peux dire que c’est elle qui m’a écorché, mais je préfère vivre avec elle qu’avec toi.
J’étais sans voix <img src="/img/smileys/22.gif"> . Mais c’est un coup monté contre moi là ? Je vais aller en prison ? Euh, non attends le flic il va dire quoi, il a entendu mon père arriver et gueuler contre moi... mais ça prouve en rien qu’ils se sont battus ça ! OMG, j’ai peur ! Je fais quoi je fais quoi ? Oh non, ils arrivent, la sirène...
Ils rentrent, ils menacent mon père et ma mère qui font les innocents. J’entends la conversation :
- Elle me désinfecte monsieur l’agent, mon fils a essayé de me tuer avec un canif, c’est à cause de nous en partie, on le laisse trop jouer aux jeux vidéo et à l’ordinateur, il devient fou !
- Mais vous ne vous êtes pas battus ?
- Ma femme a l’air d’avoir mal ?
- Eh bien non. Ah, il a fait un canular et en plus il a failli vous tuer, son propre père, il va venir avec nous celui-là !
- Oui vous pouvez le garder autant que vous voulez, dit mon père.
Ils rentrent dans ma chambre, j’aurais pu contester, me débattre, dénoncer la supercherie, mais, pourquoi voudrais-je rester avec eux au fond, ils ne m’aiment pas, ils me haïssent pour me faire ça, c’est certain. Je me mets à pleurer, ils m’embarquent sans rien dire. Mon père me fait un clin d’oeil, ma mère fait mine d’être triste avec une grimace, là, j’ai touché terre, ça y est, je suis malheureux, je suis malheureux, oui, est-ce que je vais aller en maison de correction ? En prison ? Me retrouver avec des asociaux, des cas désespérés, des délinquants... Je ne suis pas fait pour aller là-bas, j’ai un coeur, regardez il pleure monsieur mon coeur, je pleure, je suis malheureux ! J’aimerais lui dire, mais je n’ai que mes yeux, j’aimerais crier mais j’ai la gorge nouée, je pense à mon meilleur ami, nos parties de foot, nos parties de PS2 parfois le soir entre potes, les vacances quand on campait, quand on déconnait avec les filles au lac, ah oui, ça c’était ma vie, elle s’est arrêtée il y a 4 ans, elle s’effondre maintenant <img src="/img/smileys/14.gif"> .
Dans la voiture, les joues couvertes de larmes, je regarde le paysage morne à travers la vitre, il commence à pleuvoir, chaque goutte qui tombe fusille mon âme, et la foudre commence à tomber elle aussi, c’est l’apocalypse, je crois mourir. Arrivés au poste, ils me prennent comme si j’étais un meurtrier, menotté... Je vais passer la nuit dans une cellule apparemment, ou à subir un interrogatoire devant un vieux Bernard barbu qui a engorgé 3 litres de café et fumé la marijuana des détenus qu’il a arrêté lui-même <img src="/img/smileys/45.gif"> . Ils me font asseoir, et me démenotte, ah vous croyez que je vais fuir peut-être ? J’en ai pas la force hein.
- Alors, t’as voulu tuer ton père ? Pourquoi ?
- Non.
- Je t’ai demandé pourquoi.
- Non...
- Réponds ou t’auras la même entaille sur le front petit con !
- Mais je ... je j’ai pas je pas essayé de...
- Et oh y t’arrives quoi, t’arrives plus à parler ? T’as perdu tes couilles ? T’as voulu faire le mariole, t’assumes maintenant !
- L’entaille c’est pas moi.
- Alors c’est qui, le Pape ? Jésus ?
- Non lui tout seul en faisant je sais pas quoi.
- Ah tu vas nous faire croire ça ! Déjà t’as accusé ta mère alors qu’elle n’a rien fait. Tu te fous de ma gueule ?
- J’sais pas...
- Ok dégage.
Je m’en foutais, je n’avais aucune preuve de toute façon, et puis je n’allais pas non plus lui faire la moule à l’autre bleu, il m’agresse sans preuve en plus, pathétique <img src="/img/smileys/30.gif"> . Bref, ils me font rentrer dans une cellule gris trottoir, c’est sale, on y étouffe, il n’y a qu’un lit, un coin avec des W.C plus sales que les publics encore, bref, l’enfer, un enfer triste et dégoûtant. C’est dingue, je me rends compte qu’on a beau être tout au fond, on peut encore creuser...
J’allais me coucher, et sans couverture, elle sentait le vomi. Ah, mais qu’est-ce que je fous encore en vie ? Je ferme les yeux, j’essaye de m’endormir, on verra bien où ils m’enverront après tout. 




Chapitre numero 3
Poste le 08/01/2010 a 20:32:07 par Ploumi


David, tu es en prison me dis-je, et tu n’as même pas encore 18 ans. Une nuit pluvieuse et orageuse du 25 août derrière les barreaux, à repenser à ces monstres qui ne sont autres que mes parents. Ouais mais, juste biologiques <img src="/img/smileys/36.gif"> parce que dans mon coeur je ne les porte pas, et de toute façon eux non plus. Alors je suis quoi maintenant moi, orphelin ? Je vais devenir SDF ? Faire la manche ? <img src="/img/smileys/14.gif">
Je ne sais pas quelle heure il était, mais j’ai réussi à m’endormir malgré le bruit, l’hygiène déplorable et l’environnement lugubre autour de moi.
Quelques cauchemars plus tard, ce n’est pas le coq qui me réveille, mais ce gros bouffon de flic avec un seau d’eau glaciale, tiens, ça va me mettre de bonne humeur ça.
- Vous pouviez pas me laisser tranquille ?
- Non, ta tronche de serial killer m’a fait craquer bonhomme !
- Tu sais ce qu’il te dit le serial killer ????
- T’es en manque de jeux hein ? Hein ? Hein ?
- Non, j’ai juste pas de vie <img src="/img/smileys/45.gif"> .
- Tu l’as détruite hier, moi je ne juge que par ça, le reste, c’est le juge pour enfants qui va décider tout à l’heure.
Ah, j’allais être jugé ? En gros je vais savoir où je vais aller moisir, mais est-ce que ça peut être pire qu’ici ? Non, surtout avec un vieux flic roux avec une haleine de truite, ça ne peut pas être pire. Je me passe rapidement de l’eau sur le visage, et je demande :
- Dites, elle est potable au moins ?
- Ouais, dégueulasse mais, potable, c’est juste parce que c’est la loi, si ça ne tenait qu’à moi elle viendrait des égouts cette eau.
- M’kay
Effectivement, pas terrible l’arrière-goût de rouille <img src="/img/smileys/45.gif">
Il est 10h30 affiché quand un énergumène en costard entre dans le poste de police, c’était un avocat, « Maître Corbeau », ah ok le pauvre... Et c’était MON avocat commis d’office apparemment. On me sort de ma cellule pour que je m’entretienne avec lui dans un bureau.
- Alors Mr M**** David, vous êtes accusé de tentative d’homicide volontaire sur votre propre père, vous confirmez les faits ?
- J’ai vraiment l’air d’un meurtrier ?
- Mh non, mais les apparences sont parfois trompeuses vous savez, je me méfie moi personnellement.
- Non je n’ai pas essayé de le tuer, il s’est battu avec ma mère.
- Ce n’est pas ce que vous avez dit au commissaire...
- Non je n’ai aucune preuve, et mon père préfère m’envoyer en taule plutôt que sa femme, il a besoin d’elle pour baiser et s’occuper de lui encore le vieux.
- Ah je vois, mais pourquoi vous auraient-ils fait ça, vous leur fils ?
- Ben ils ne m’aiment pas, je suis asocial, je ne suis pas le fils dont ils rêvaient, ils ont mon frère pour être fiers ...
- Bien, et vous ne comptez pas essayer d’obtenir raison ?
- Bah comment ?
- S’ils se sont battus, votre mère est blessée aussi non ?
- Oui mais ça ne se voit pas...
- Si elle le cache oui, mais si on lui demande de se déshabiller (Un Robear <img src="/img/smileys/11.gif"> ) ...
- Mouais, mais, moi je vais vivre où ?
- On verra après ça, suivez-moi.
Je vous épargne mon récit aux policiers de ce qui c’est vraiment passé, ils étaient sceptiques... J’allais peut-être faire condamner mes parents, ils le méritaient ? Bah je n’en sais rien, et puis la justice ce n’est pas moi, merde. Là, tout arrive si vite, ils partent chez moi, interpellent mes parents, et les arrêtent, et il n’est pas encore midi. Ils se retrouvent devant moi au commissariat, menottés tous les deux, en m’adressant un regard menaçant. Moi je n’avais aucun mérite à avoir fait ça, j’ai dit la stricte vérité, maintenant je sais qu’ils avaient raison aussi, je mène une vie de merde, une vie de nolife asocial, déconnecté du réel, de l’enseignement, des gens... je ne suis pas fier de ce que je suis, bien au contraire, je me hais, je hais ma personne. J’irais bien en parler à quelqu’un mais je ne peux pas. Ah si, sur le 15-18 ... mais c’est une mauvaise idée.
L’après-midi, un procès eut lieu, je vais vous épargner les détails de la séance avec les interrogatoires de moi et mes parents, d’amis à nous aussi qui étaient là pour témoigner sur notre situation « familiale », ça a duré presque tout l’après-midi et j’en avais marre, j’appréhendais aussi le Jugement Dernier (bien Terminator <img src="/img/smileys/2.gif"> ).
Alors qu’on pouvait apercevoir le Soleil plonger à l’horizon, le jugement fut enfin prononcé, mine de rien, mon coeur a battu à une vitesse record pendant une fraction de secondes.
- Pour l’accusation préméditée de l’homicide volontaire de David M***** nous déclarons l’accusé... Non coupable ! Par contre, nous déclarons coupables les parents d’avoir menti aux autorités publiques, d’avoir rejeté leur fils au point de vouloir son incarcération et de s’être violemment battus sans en mesurer les risques et les conséquences.
<img src="/img/smileys/66.gif"> ?
Ils sont coupables, j’ai arrêté de vivre à ce moment là, pendant quelques instants, j’ai entendu vaguement 1 an de prison et une amende d’une certaine somme, à ma propre personne notamment. Mais, j’avais « gagné » ? Ou bien ma vie était vraiment foutue ? Je n’avais plus aucune famille avec qui vivre, et je dois appeler ça une victoire ? Avec quels amis vais-je la fêter ? Aucun, non aucun...
Une assistante sociale s’avance vers moi à la fin du procès, elle me dit qu’on va aller parler de mon hébergement, ah, comme si j’avais vraiment le choix... 




Chapitre numero 4
Poste le 09/01/2010 a 17:29:06 par Ploumi


J’ai réalisé que je ne suis pas sorti de la salle d’audience par la même porte que mes parents, ni en même compagnie. Nous sommes le 26 août, en moins de 24h, ce que l’on peut vulgairement désigner comme étant ma « vie » a été radicalement chamboulé. J’entrais inconsciemment dans la voiture de l’assistante sociale, elle entra, il y eut un silence...
- Tu ressens quoi dis moi ?
- Vous avez suivi l’audience ? Répondis-je comme un robot en fixant la boîte à gant.
- Oui, du début à la fin, c’est normal je dois m’occuper de toi maintenant.
- Et bien, voilà, ma vie se résume à ça, je n’ai plus de famille ici, les seuls que je supporte c’est... l’oncle et la tante du côté de ma mère, mais ils sont partis vivre en Suisse, avec Johnny.
- Tu vas mettre du temps à le digérer c’est normal, mais on va te mettre dans un endroit sympa tu verras.
Est-ce que j’avais le choix <img src="/img/smileys/2.gif"> Bah non pas vraiment, on arrive à une sorte de centre avec un sigle bizarre, le « CEEIAOPPA », m’kay, si vous le dites je vous crois après tout <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Bref on rentre, elle me dit de la suivre jusqu’à son bureau. (Au passage je ne tenterai rien, elle est petite, tassée, a une paire de lunettes roses énorme et des seins qui pendent jusqu’aux genoux...). On s’assoit et elle me dit concrètement :
- Tu as deux solutions, soit on te prend dans un centre d’accueil classique et public bien entendu, soit tu trouves un foyer d’hébergement pas trop loin de ton lycée.
- Ok mais euh, c’quoi la différence entre les deux ?
- Un centre d’accueil tu as plus d’assurance niveau qualité de vie, soins et attention qui te sont apportés, mais tu dois être présent à certaines heures pour le repas et ne pas faire le bazar, alors qu’un foyer d’hébergement c’est aléatoire, il y en a des plus ou moins biens réputés, ils ne fonctionnent pas tous pareils et ils ont moins de place aussi.
- M’kay, bon vous savez où il y en a près de mon lycée alors ?
J’avais cru comprendre qu’un foyer d’hébergement était moins à cheval sur d’éventuelles règles et que je serai donc plus libre m’voyez. Elle me montre 3 centres dans un rayon d’1 km de mon lycée, je note les adresses et les noms.
- Tiens, présente leur ces papiers pour clarifier ta situation s’ils te demandent, ça te sera très utile, je te le photocopie, évite de le perdre.
- Oui oui <img src="/img/smileys/18.gif">
Je pars du centre en la remerciant, elle m’a indiqué un bus à prendre pour rejoindre la zone où je devais me rendre pour espérer trouver une place dans un des foyers. Apparemment j’aurai droit d’y rester en permanence car l’Etat va me donner des aides vu que je vis seul, et si je paye le foyer je peux y vivre au moins jusqu’à la fin du lycée. Ouais, je vais être libre, indépendant, autonome, adulte avant l’âge, mais avant tout, je dois enterrer l’âge de pierre, passer du nolife à l’ado qui a des amis et sort faire la fête, c’est un peu mon rêve ça <img src="/img/smileys/54.gif"> On verra, ouais, je me sens un peu mieux déjà.
Il est 14h30 je n’ai toujours rien mangé, mon estomac commence à donner de la voix et je n’ai qu’un vulgaire billet de 20€ sur moi... L’assistante doit me rappeler pour que j’aille à la banque <img src="/img/smileys/71.gif"> Bref, je vais au McDo, je prends un RoyalCheese, une grande frite, un coca, et un HAPPY MEAL POUR FILLE AVEC LE JOUET (non fake... sans jouet <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Enfin bref, une fois rassasié, un petit rôt vient détendre l’atmosphère (ou le polluer aussi). Je me dirige sereinement vers le premier foyer, le mieux coté d’après l’assistante, en fait ça serait celui où on est le plus libre et où on peut manger le mieux (le moins équilibré).
Je rentre à l’intérieur, une dame me sourit à l’accueil.
- Bonjour, je suis à la recherche d’un foyer où je pourrais m’installer pendant un certain temps, j’ai des papiers pour expliciter la chose <img src="/img/smileys/18.gif">
- Montrez-moi ça.
Elle lisait attentivement, je ne voyais pas grand chose autour, mis à part un long couloir, 2 ascenseurs, et plusieurs portes fermées, mais ça avait l’air d’être assez moderne. 
- Bien, je vois votre situation, donc vous auriez de quoi payer pour vivre ici le temps nécessaire c’est cela ?
- Oui je vais recevoir des aides apparemment qui me le permettront.
- D’accord, il nous reste deux chambres pour une personne, je vous y conduis. 
- Ok merci.
Ouais, j’étais de bonne humeur, et tout se déroulait bien, j’ai hâte de voir la chambre, qui sait, écran Full HD, le câble, un jacuzzi, un PC hardcore gamer <img src="/img/smileys/71.gif">
Retour à la réalité, elle ouvre la porte, mh, c’était modeste, il y avait de la moquette (pour le bruit c’est pas mal), c’était dans les tons verts/blancs. Un lit 2 places quand même, un espace avec un fauteuil, on peut y mettre une télé en face, et pile en face du lit une porte, qui donne sur une salle de bain et les toilettes, en bon état en tout cas, bref, ça m’a l’air pas trop mal. 
- Elle vous plaît ?
- Oui je m’attendais à pire alors ça va.
- Bien, il faudra juste signer un contrat avec votre nom, dans la semaine nous verrons.
- Ok, et on mange où et quand ?
- Ah, euh attendez, Momo t’es là ???
Et allé, un ....
- Ouais clair j’arrive Jacqueline vas- y a quoi là ?
- Tu peux faire visiter le foyer à euh...
- David
- David oui !
- Ouais nickel pas d’problème viens mon frère.
Ah parce que toi aussi tes parents c’est des chiens ? Pas étonnant... 
Il me montre une grande salle avec des machines à laver, me montre comment elles marchent, puis pareil avec les sèche-linges (omg j’ai jamais touché à ça mais il explique bien l’ar ... Momo). Ensuite pas grand chose, une salle de vie avec billards, baby, UN écran plat (d’une marque coréenne ...), un bar, des tables pour jouer à la belotte où je ne sais trop quoi (pas à COD en tout cas). Bref, c’est modeste mais c’est un foyer d’hébergement, mais il n’y a pas grand monde à l’intérieur <img src="/img/smileys/45.gif"> .
La visite terminée on me donne ma clé, je vais fermer ma chambre, et je me rends à l’appart de mes parents biologiques pour récupérer de nombreuses affaires. Là plusieurs dilemmes s’offrent à moi, j’embarque quoi ? Bon, tous mes vêtements avec ma valise, elle avait servi en 3ème pour le voyage en Bretagne, d’ailleurs j’ai fini coincé dans les sables mouvants au Mont St Michel avec un string de ma prof d’histoire sur laggle, mémorable, surtout quand ça a tourné sur Facebook plus tard <img src="/img/smileys/18.gif"> .
Après ben, mon écran plat mais je verrai pour un autre aller-retour, je vais le mettre dans le carton d’origine bien protégé, ma xbox quand même, ma chaîne Hifi avec mon casque audio car c’est la vie en communauté qui m’y oblige, il faut respecter les voisins <img src="/img/smileys/45.gif"> ; mes affaires de toilette, mon PC portable, euh, ouais on verra bien pour le reste. 
J’ai à peine terminé mon second aller-retour que l’assistante sociale m’appelle sur mon portable :
- Coucou twa cva ? ... Non fake
- Ah David, comment vas-tu ? On va à la banque à 18h30 ce soir, c’est à 500m de chez toi, la Caisse d’Epargne, tu sais avec les écureuils...
- Oui je sais pour les écureuils merci.
- *rires* Ok, alors repère où c’est, j’y serai un peu avant, à ce soir.
- Ok à ce soir.
- Sinon ça s’est bien passé au centre ?
- Oui parfait, merci.
- D’accord, à tout à l’heure.
Cool, j’aurai ma carte bleue avec mon compte, ça c’est la vraie vie. Il était 16h45, je refais un aller retour, pour mon LCD + ma console... à l’accueil on m’a pris pour un livreur ou un déménageur, je sais que j’ai des muscles mais à ce point <img src="/img/smileys/11.gif">
Bref voilà, je me rends à la banque comme prévu, elle a déjà ma carte bleue puisqu’il était prévu de me la faire il y avait déjà un moment, elle est activée, je peux m’en servir comme si j’étais majeur, noraj. J’ai 1900€ sur mon compte, + l’argent que mes parents ont joué en bourse, elle m’expliquera comment les récupérer, mais il y aurait au moins le double <img src="/img/smileys/71.gif"> mais pas touche c’est pour les études. J’étais content quand je rentrais de la banque, je marchais tranquillement, la nuit tombait lentement mais sûrement. Je passe dans une petite ruelle que j’avais repérée pour couper et rejoindre plus vite le foyer, mais la je vois une ombre avancer vers moi...
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Oui une ombre, je ne distingue que la silhouette de cette personne, puis vient la capuche, le jean baggy, un visage bien caché, il me veut quoi lui ?
- Ouais gros, du teush ?
- Euh, non merci ça ira <img src="/img/smileys/1.gif">
- Allé ça fait pas de mal, je fais même une promo là, prends-en allé.
- Non désolé vieux mais ...
- Prends j’te dis !
- J’ai pas de fric...
- Prends ou sinon...
- Sinon quoi ?
Je vois une lumière brillante au niveau de sa poche de jean, glups, je dirais, un couteau...
- Dépêche, j’ai d’autres clients moi, allé !
Là je décide de fuir, une fois dans la rue avec tout le monde, il ne me fera plus rien. Mais, omg le noob, il me croche avec son pied, je me rétame, il arrive vers moi et me prend brusquement le menton.
- Alors on se croyait assez malin hein ? Tu vas voir ptit con.
Il me donne un coup d’boule, me met son couteau sous la gorge, je tremblais, il m’avait sonné à moitié en plus, je sens qu’il commence à fouiller, merde... MA CARTE BLEUE ! Je me ressaisis, je le pousse violemment contre le sol, je marche sur la main où il tient le couteau, il le lâche, puis j’essaye de lui mettre une droite, il esquive, il me frappe le bras comme au karaté et me le paralyse aux ¾ omg. Il se place derrière moi, avec le couteau sous la gorge...
- Alors p’tit con, t’as voulu faire de la résistance hein ? J’vais te prendre tout c’que t’as, t’iras pleurer chez ta mère après. Tiens, le joli collier en or ...
Le collier de mon meilleur ami, celui qui est mort, là tu rêves mon grand, jamais tu l’auras...
- Il a une valeur sentimentale me le prends pas ...
- Raison de plus hahahaha
Il commence à essayer de me l’enlever, je prends alors la main qui tient le couteau avec les 2 miennes, il me fout des béquilles, puis je me lance en arrière contre un mur, et là je commence à hurler à l’aide et je cours, il me rattrape mais je vois des flics débouler au bout de la rue.
- Halte, bougez pas !
- Mais c’est le mec derrière l’affreux, pas moi !
- Bouge pas p’tit con, sinon j’te descends...
OMG, le mec derrière, il avait un flingue pointé sur moi <img src="/img/smileys/47.gif"> QUAND JE DISAIS NOUVELLE VIE, JE NE PARLAIS PAS D’INCARNER BRUCE WILLIS GROKON ! Arf, la le dialogue s’installe entre les 3 flics et le délinquant, moi je suis entre les 2, je suis la saucisse du hotdog m’voyez, et le ketchup arrive bientôt !
Là j’entends une voix à la fenêtre à côté de moi, elle était entr’ouverte
- Pssst, me regarde pas, mais à 3 tu vas vite te baisser quand j’te le dirai, mes collègues sont au courant, ok ?
- *Très doucement, la voix qui tremblote* Ok...
- 1, 2 ... 3 !
JE ME BAISSE ! Ils lui tirent dessus, et, merde, je reçois une balle, dans l’épaule je crois, omg, je ne sais pas, je m’évanouis...
- Bonjour St Gabriel, vous avez une place pour le paradis ?
- NON TOI ÇA SERA L’ENFER MWAHAHAHAHAHA.
- J’ai fait quoi ?
- Tu donnes une mauvaise image de l’espèce humaine sale nolife, sois maudit pour l’éternité !!!!!!!
AaaaaaaaaaaaaaaaahaaaaAaaaaaaaAaAAAaahahahahahah !
David ... David ? David ???????
- Hein ? Je, WTF ?
- Tu t’es endormi, réveille toi !
- Mais où je suis là, ah, ouais, à l’hosto...
- Tu t’es fait tiré dessus !
- Ah c’était pas dans mon rêve ça ?
- Non désolé.
- Mais depuis quand c’est des ados les infirmières ?
- *rires* J’ai 21 ans, mais j’en fais 18 je sais. Personne n’est venu te voir, c’est bizarre pour quelqu’un qui s’est fait tiré dessus non ?
- Bah mes parents moisissent en prison, j’ai pas d’amis, euh, et le reste c’est inexistant. Aïe aïe aïe arrête là !
- Désolé, je fais une perfusion pour désinfecter la plaie, on t’a retiré la balle !
- Mais c’était un film ou quoi ?
- Non jeune homme fit un barbu qui rentre dans la pièce, grâce à toi on a mis au trou le dernier bandit d’un gang de rue ! On le suspectait de nombreux meurtres, traffic de drogue, traffic d’enfants en coopération avec les mafias de pays de l’est, blanchiment d’argent, bref, un mec dangereux !
- Il a failli me buter ce con n’empêche, déjà que j’ai une VDM j’avais pas besoin de ça... il est mort ?
- Non, mais une fois en état, il ira en prison ! Bref, bon courage petit.
Et il part ...
- Ouah, t’es un héros, me fait l’infirmière !
- Il voulait voler le collier de mon meilleur ami, le seul souvenir que j’ai de lui, ça m’a donné la force de l’affronter je crois.
- T’es au lycée toi non ?
- Ouais, je rentre à Pierre Homard en 1ère ES.
- Oh tiens, comme ma soeur, tu seras peut-être avec elle, moi c’est Sandrine, elle c’est Emmanuelle ou Emma pour les intimes ^^
- Ok ok, m’enfin j’suis pas un héros, crois-moi, j’ai eu de la chance... Pour une fois <img src="/img/smileys/14.gif">
- T’en fais pas tu vas t’en remettre, si t’as besoin de quelque chose appelle moi je suis pas loin !
- Ok merci, et je reste combien de temps ici ?
- T’es là depuis hier soir, encore 2 bons jours et après tu pourras sortir avec le plâtre et quelques consignes.
- Ok.
Voilà, 2 jours à moisir ici, j’ai failli mourir, chaud le scénario de film US quand même. Je ne sais même pas si j’ai toutes mes affaires <img src="/img/smileys/14.gif"> Ma carte bleue, mon carnet de chèque... mon collier est posé à côté ça me rassure, ouais et ben, je m’ennuie moi, je sors le 29 août de l’hôpital apparemment, et la rentrée c’est le 5, fais chier <img src="/img/smileys/14.gif">
* 2 jours plus tard *
Toujours pas de visite, mis à part l’assistante sociale hier apparemment, mais je dormais, en gros les gens s’en foutent de moi et personne ne pense à moi, ça fait quand même mal au coeur, mais c’est un peu ma faute aussi. Mon plâtre est prêt, il est 15h je vais pouvoir sortir de ma grotte. Sandrine vient me voir.
- Allez, bon courage David, et bonne rentrée.
- Merci <img src="/img/smileys/1.gif">
Au passage, c’était une bombe atomique cette nana, si sa sœur est dans le même genre <img src="/img/smileys/71.gif"> et bien je n’ai aucune chance <img src="/img/smileys/36.gif"> ... Bref, je me rends au foyer, je n’avais rien oublié, j’ai mes clés sur moi, par contre le bras dans le plâtre c’est chiant, je le ferai enlever la veille de la rentrée. A l’accueil on m’a demandé ce qui c’était passé, je l’ai raconté devant tout le monde, notamment un jeune mec qu’avait 18-19 ans pas plus, il vient me voir à la fin :
- T’es nouveau ici ?
- Ouais ...
- Ok, moi c’est Marc, j’ai 18 ans, j’suis ici depuis 6 mois.
- 6 mois, ah ouais, t’as plus de parents ? - Ah ok le mec direct <img src="/img/smileys/45.gif"> -
- Non ils sont partis en Afrique, ils voulaient me mettre dans une famille d’accueil j’ai refusé et voilà.
- Ok, bah moi y sont en prisons, j’ai 17 ans, et puis un mec dangereux a failli me buter <img src="/img/smileys/11.gif">
- Ouais c’est pas cool, ma chambre est à côté de la tienne, si tu veux passer tu peux, je sors là j’vais voir des potes, a+
- A+
Tiens, première marque de socialisation depuis 4 ans, ça fait tout bizarre je trouve de rencontrer de nouvelles personnes après autant de temps, il avait l’air cool, bref, je rentre dans ma chambre, pfiou on crève dedans, il fait chaud, j’ouvre les volets et la fenêtre, et je me pose sur le lit.
Non pas que je suis fatigué mais, je souffle, ça me picote au niveau du bras quand même, mais ça va ma main est mobile. Je réfléchis à ce que je dois faire les jours qui arrivent. Faire les fournitures déjà, enfin un trieur, des feuilles, une trousse avec tout ce qui va avec et voilà hein Un relookage total, avec passage chez le coiffeur, garde de robe de la tête aux pieds, un parfum aussi, mh et ça devrait aller. Après j’ai pensé à la rentrée, toutes ces nouvelles personnes, et moi si timide avec les filles quand je les connais pas, ça ne m’obsède pas mais bon j’ai jamais touché à une jolie demoiselle, normal vu maggle et mes manières. Bref je devais tout faire pour que ma nouvelle vie soit la meilleure possible, et ce ne sont pas de dangereux criminels qui m’arrêteront La preuve !
Le temps passe, je règle ma télé, mais je ne joue pas, je n’en ai pas envie, je regarde les Guignols de l’info avant de me rendre au mini self du foyer, seul, en galère avec mon plâtre et mon plateau, mais je vois Marc assis qui me fait signe de venir.
- Viens assis toi vieux, je te présente Florian, floflo, 19 ans, ici depuis 1 mois, Hélène 19 ans aussi, ici depuis 3 mois, Sabrina ma copine, 18 ans ici avec moi depuis 4 mois et Marine 17 ans là depuis 1 semaine, on est les jeunes du centres, voilà !
- Ok ben moi c’est David les jeunes 17 ans, héros malgré lui, ici depuis ce soir, enfin normalement 3 jours mais voilà...
- Ouais t’as eu du bol quand même qu’il te la mette dans l’épaule me fait Florian, mais ce mec je l’avais déjà croisé, il est pas net.
Une discussion s’en suit sur mes circonstances d’arrivée ici, tout le monde participe et semble intéressé en tout cas, mais Marine a l’air de se forcer un peu, elle est moins à l’aise, enfin elle n’est là que depuis 1 semaine aussi. Bref Florian, Marc et Hélène ont parlé un peu d’eux, le premier en gros a fugué d’un père veuf alcoolique de Belgique, mais il n’a pas l’accent belge. Et il est plutôt déconne mais sérieux, il attend d’avoir la nationalité française pour pouvoir s’intégrer plus facilement et se barrer du centre. Marc ben je savais déjà pour ses parents en Afrique, et en gros voilà il aimerait faire un apprentissage, mais le patron qui l’avait accepté a changé d’avis car Marc n’a pas le permis et habite loin et comme il ne peut pas se le payer, il ne le veut pas, bien l’égalité des chances ? Quant à Hélène, elle a perdu sa mère et renié son père qui ne pense qu’à son job d’homme d’affaires. Voilà Sabrina a ri comme une conne, droguée peut-être, et Marine était relativement réservée.
Une bonne première soirée, je me sens moins seul maintenant, je peux aller me coucher sereinement, demain la première étape vers ma nouvelle vie m’attend
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Wouuuuuuuuaaaaah, 10h30, mh, ouais j’ai laissé mon réveil à l’appart, d’ailleurs je vais aller y refaire un tour. Nous sommes vendredi 30 août, à 6 jours de la rentrée scolaire, la journée s’annonce radieuse. Je me dirige au self prendre mon premier petit déj’ au foyer, chocolatines + chocolat chaud + jus d’ananas + tartine à la confiture de framboise. Ça faisait une éternité que mon bide n’avait pas été aussi heureux je crois. J’étais cependant seul dans le self, mis à part un employé de service visiblement, enfin bref ici ils se lèvent tôt <img src="/img/smileys/45.gif"> . Une fois rassasié, douche royale de 15 minutes, rasage, coup de peigne, parfum (Giorgio Armani nofake), et je me rends en ville.
N’oubliez pas que j’ai un bras dans le plâtre, enfin pas l’avant bras mais le bras + l’épaule et l’omoplate, ce qui est assez embêtant, mais je m’en sors. Je décide de faire une halte dans un bar où j’allais l’année dernière parfois avec les potes, je prends un demi fraise, et au moment où j’allais payer le barman me dit :
- Et mais toi, t’es pas le mec qui s’est fait tirer dessus ?
- Si c’est moi, vous savez ça comment vous ?
- Toute la ville le sait, si c’est pas plus, grâce à toi ce trou du c*l est entre les barreaux maintenant !
- J’étais dans le journal ?
- Ouais ouais, au JT même, sur TF1 (COUCOU), dans les régionales etc.
- Je l’ai même pas su, j’avais pas la télé moi à l’hôpital, et personne ne me l’a dit...
- T’es célèbre p’tit gars, pour le coup je t’offre le verre, parce que t’as dû souffrir quand même !
- Merci c’est cool <img src="/img/smileys/11.gif"> Ah oui ouais ça fait mal...
Je pars 15 minutes plus tard sous quelques regards non méprisants de clients du bar, qu’ils se détrompent, je suis une victime pas un héros, si la balle m’avait transpercé plus bas, je n’aurais pas été à ce bar entrain de déguster mon demi. J’avais gagné 2€ quand même, noraj. Bon il est 14h les magasins vont rouvrir, je vais aller y faire un tour, j’ai ma carte bleue avec moi et je n’y ai pas encore touché <img src="/img/smileys/71.gif">  Je commence par m’acheter 2 paires de chaussures, des oasics et une autre marque que je ne connais pas mais j’en ai vu pleins dans la rue c’est à la mode donc j’en ai pris <img src="/img/smileys/18.gif"> Prix : 100€, ça va, si j’en prends soin j’en ai pour un bon moment là surtout que les miennes serviront pour le sport. Ensuite un jean Pepe Jean et 2 Levi’s, quelques caleçons DIM également.
Là je rentre dans une boutique pour m’acheter un pull que j’ai vu en vitrine et qui me plaît, avec des rayures à la mode, mais souci... mon plâtre, comment je l’essaye ? Arf, j’aurais pu demander à la vendeuse si ça avait été une jolie jeune fille, la vingtaine, mignonne, mais elle a 60 balais et son déhanché laisse à désirer. Bon pour les hauts on verra quand je n’aurai plus le plâtre, j’peux pas l’enlever comme ça non plus.
Il est 16h, je m’arrête prendre deux donuts que je savoure assis sur un banc, ce goût sucré, cette brioche, ça fond dans la bouche <img src="/img/smileys/71.gif"> . Tiens en face de moi, il y a une boutique SFR, et si j’allais changer mon portable et prendre un iPhone 3GS ! C’est vrai que mon vieux MP3 128Mo et mon vieux Nokia sont ridicules surtout pour un geek comme moi. Je rentre, une jeune gomme m’accueille, je ressors 10 minutes plus tard avec un 3GS Blanc 32Go, 150€, tranquille <img src="/img/smileys/71.gif"> Quand on y pense je ne paye même pas ma connexion au foyer, c’est 30€/mois d’économisé, donc je peux me permettre un forfait 30€/mois sms illimités lolilol, mais, sms à qui ? Pour l’instant, à personne...
Bref, journée normal, banal, mais vu ce que j’ai vécu les journées précédentes, c’était une excellente journée. Je rentre alors au foyer, il était 17h15. A l’accueil, on me confie mon courrier, ah ouais, moi recevoir du courrier <img src="/img/smileys/39.gif">
« Une Lettre de ta maman » 
Ah ... Bizarrement, j’ai moins souri là. Que peut-elle m’avoir écrit celle là, des excuses, mais comment je m’en badigeonne le nombril avec du lubrifiant parfumé à l’huître ! Bon, je vais dans ma chambre, je vais me poser, je vais déprimer et lire ça et après me détendre.
«  Mon fils,
   Je sais que tu ne prendras pas le plus grand plaisir à lire cette lettre de moi mais je devais absolument te l’écrire. Je voulais d’abord te présenter mes plus sincères excuses pour ce qu’il s’est passé, je ne voulais pas te blesser, ni t’envoyer en prison ou me débarrasser de toi, ça n’a jamais été mon intention !
   C’est vrai que tu joues beaucoup et que tu n’as pas une vie sociale très active et ça nous a beaucoup déçu avec ton père, tu passes tellement de temps devant ta console de jeux ou à parler avec des inconnus sur internet que tu en viens à nous oublier ou à nous mépriser et ne plus avoir conscience du monde extérieur. Même si cela nous agace, nous t’apprécions quand même comme notre fils comme il se doit. 
  
   Nous ne nous reverrons sans doute pas avant longtemps, il y a peu de chances que tu viennes nous rendre visite en prison, ou que tu prennes de nos nouvelles à notre sortie. Je pense qu’il est temps pour toi de refaire ta vie, tu y es contraint, tu vas devoir vivre en communauté maintenant (RABACHAGE), et participer au bien être de cette communauté aussi.  Je compte sur toi. Tu vas pouvoir toucher l’argent qu’on a mis en bourse, il y a environ 4500€, ils serviront pour tes études, ta première voiture, etc. Fais-en bon usage surtout. 
   Ton père a été mauvais avec toi, et moi aussi souvent, nous ne nous sommes pas accrochés à toi comme nous aurions dû, ni occupé de toi comme un vrai fils, nous n’étions pas là pour toi quand tu en avais besoin notamment à la mort de ton meilleur ami, et, je m’en veux. Mais David, c’est dur mais, je dois absolument te révéler quelque chose... tu n’es pas notre vrai fils. 
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Tu n’es pas notre vrai fils. 
Blanc.................    <img src="/img/smileys/22.gif"> ah ouais, ah ah ... ah ouais...
   Nous t’avons adopté quelques jours après ta naissance, tu as été abandonné par tes parents, nous n’avons jamais pu savoir pourquoi, et nous ne les avons pas retrouvés, mais ils l’avaient apparemment déconseillé. Nous t’avons élevé comme notre propre enfant mais quand nous avons eu Maxence ton frère ça a été inévitablement différent, et quand tu as grandi, tu es rapidement devenu ce que tu es... Notre amour et notre fierté se sont surtout tournés vers lui alors, nous ne t’avons jamais abandonné pour autant, mais ton père en avait marre et moi aussi, mais je ne pensais pas pouvoir commettre une erreur pareille, je suis encore désolée !
   David, je pense que tu vas chercher à savoir qui sont tes vrais parents, saches que nous n’en savons rien, ils ne nous ont rien laissé, sauf ton prénom, je suis désolée de ne pas pouvoir t’aider. J’espère qu’un jour tu les retrouveras, et que tu ne nous oublieras pas pour autant, ta maman... »
Là, j’étais sur le cul. Je suis ... un fils adoptif ? Ce ne sont même pas mes parents biologiques ? OMG, c’est vrai qu’il n’y aucune ressemblance physique, voire même morale, mais attends, j’ai vécu avec eux plus de 17 ans sans m’en rendre compte, c’est grave là non ? Ils m’ont menti, ils m’ont caché ça ! Je ne sais pas quoi en penser, bien que là tout de suite j’accorde moins d’importance au fait qu’ils aient voulu ma perte, ce ne sont même pas mes parents. Mais, pourquoi mes vrais parents m’ont abandonné juste après ma naissance, j’étais vraiment aussi laid que ça ? Ou alors, je suis une erreur, l’enfant d’une adolescente qui a fait une connerie en oubliant de se protéger, ou on ne voulait pas me garder, oui c’est sans doute ça, je suis une erreur alors, ça expliquerait ma VDM de A à Z.
Bon, C+T ? De toute façon je ne sais rien d’eux ils n’ont rien laissé, à part mon prénom. Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah, je suis tiraillé entre le fait d’être soit une erreur de la nature, soit ... peut-être que c’est ma raison de vivre de les retrouver et qu’ils l’auraient voulu non ? Oui, mais bon, attends, je suis né où <img src="/img/smileys/18.gif"> ? A Paris, donc si je suis né clandestinement ça va être difficile, mais à la maternité j’ai peut-être une chance. Ça doit bien être marqué quelque part dans mes papiers ça, je vais fouiller pour voir. 
Après de longues recherches avec la peur de ne rien trouver, et des dizaines de documents épluchés dont je ne connais même pas l’utilité, je tombe sur un où il est écrit le nom de la Maternité, je me précipite sur mon PC pour chercher, et c’est à 10km de chez moi au sud de Paris, ok il est 19h45 mais ça reste ouvert 24h/24 ces services là, je mangerai après.
Hep, Taxiiiiiiiiiiiiiii 
- Oui vous allez ?
- A la Maternité ****, et vous aussi.
- Ok...
Je ne voyais pas où je pouvais aller d’autre de toute façon, alors on verra bien là bas. Bref, le temps de rêvasser et de me poser 30 000 questions et j’étais déjà arrivé à bon port.
- Ça vous fera 30€
- Con.... Merci.
- Bonne soirée.
30 € ... Vive l’escroquerie alors <img src="/img/smileys/30.gif">  Je rentre dans la maternité, me rend à l’accueil, j’interpelle la secrétaire :
- Bonsoir, je suis né ici et j’aimerais avoir quelques détails sur ma naissance s’il vous plaît.
- Bonsoir, oui et pourquoi ça ?
- Parce que je suis adopté et que donc j’en ai besoin alors vite <img src="/img/smileys/36.gif"> (Sinon DDB)
- Veuillez patienter dans la salle d’attente s’il vous plaît je ...
- Non ça ne peut pas attendre, vite, c’est important !
- Mh, bien, votre nom ?
- Non regardez plutôt à la date de naissance, David un 1er février 1992.
- Bien bien je vais voir ce que j’ai sur vous.
- Merci
- David M****** ?
- Mais ça c’est le nom de mes parents adoptifs omg, y a rien d’autre ?
- Etonnamment non, pas le nom des parents, ni aucune autre information permettant de les identifier...
- Vous plaisantez ?
- Non je suis désolée monsieur.
J’étais abattu, alors je ne les connaitrai jamais ? Mais en gros, je suis orphelin alors, parce qu’osef de mes parents adoptifs au final. Et la famille que j’ai, c’est celle de mes parents adoptifs alors, donc ce n’est pas de la vraie famille. Alors... alors je suis vraiment tout seul ? Une fourmi sans colonie, un coeur esseulé depuis 17 ans sans que je le sache au fond de moi. Tu vois David, tu pensais que tu allais repartir et prendre la bonne route cette fois-ci, mais il y a un toujours un obstacle devant le bonheur, ils se cumulent et commencent à être difficilement surmontables, surtout que je suis aussi seul à encaisser les coups. Mes parents ont détruit une partie de ma vie dès le moment où ils m’ont abandonné, mes parents adoptifs ont continué le travail, la mort de mon meilleur ami est venue compléter tout ça, et pour en finir l’inexistence d’évènements heureux dans ma vie vient terminer de creuser ma tombe. Mais bon, je suis encore en vie, c’est juste que, je me rends compte qu’une vie sans sourire ne vaut pas vraiment la peine d’être vécue.
Ce fut une longue réflexion menée sur les escaliers devant la maternité, alors que la nuit était tombée, que les étoiles illuminaient le ciel, et pourtant, je ne voyais aucune lumière, il n’y avait que de l’ombre pour moi. Je ne demande qu’une seule étoile, un soir, qui brille pour moi, une seule... Mais je me lasse de tous ces espoirs, je ne veux plus y croire, je ne sais pas à quoi croire, ni en qui. 
Je décide de rentrer à pied, 10km, c’est quoi ? Pas grand chose. Je repense à beaucoup de périodes concernant ma vie mélancolique, j’avais eu droit à presque tout, j’ai perdu mon seul et vrai ami, en gros la seule personne qui m’ait été chère en ce monde. Ah et une fois je suis tombé amoureux, j’avais tout juste 16 ans, elle s’appelait Elodie, mais elle n’a jamais décelé mon existence même quand j’étais à quelques mètres d’elle, ou alors par le biais de mon odeur répugnante de nolife. En tout cas, j’étais vraiment amoureux, ce n’était ni une émo, ni une kikoo-p*te, ni une pouf, ni une fille hautaine, elle était jolie et avait des atouts physiques ni trop importants ni trop timides, une chevelure dorée, des yeux marrons/verts, des lèvres d’un rose éclatant et pur que je n’avais jamais vu auparavant, une peau certainement aussi douce que le manteau de fausse fourrure qu’elle portait. Deux mots : Magnifique et inaccessible. Je ne l’ai vue qu’avec un garçon, un vrai beau gosse, mais pas un pauvre type, elle a bon goût, qu’elle soit heureuse !
Ma vie sentimentale... Mais je n’en ai jamais eu, je me suis toujours dit qu’après la VDM que j’ai eu ça pouvait m’aider, mais que ça pouvait aussi finir par m’achever, me détruire une bonne fois pour toute.
Et je marche, je marche, petit à petit le vide se fait, le flou se fait, et le noir se fait ...
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   Je ne sais pas ce qui m’a pris de me précipiter autant pour aller chercher une foutue piste à une maternité dans la minute où j’ai lu cette lettre. Mais, j’ai eu un déclic, je me suis dit qu’il fallait absolument que je les retrouve, mes vrais parents, la femme qui m’a porté et qui aurait dû m’élever, j’aurais sans doute eu une meilleure vie.
   Je me réveille, j’étais sur un banc, je ne m’en étais même pas rendu compte, je suis passé pour un SDF pendant... OMG, il est 4h du matin, j’ai dormi dehors. Au moins ça m’aura apaisé l’esprit, j’étais en folie hier, mais il m’arrive quelque chose tous les jours en ce moment aussi, mes parents veulent m’envoyer en prison, finalement c’est moi qui les envoie en prison, puis je feins de mourir et me retrouve à l’hôpital 3 jours, et maintenant j’apprends que j’ai grandi avec mes faux parents et que je ne retrouverai pas mes vrais parents. Et je peux respirer quand moi ? Dans 5 jours c’est la rentrée, psychologiquement je ne suis pas prêt à travailler comme il le faudrait, c’est clair. Ni même prêt à rencontrer d’autres personnes en fait :
- Alors, parle-moi un peu de toi, dit-elle avec le plus éblouissant de tous les sourires aperçus par le commun des mortels.
- Ben ...
   Ben non, non tu n’as rien à répondre David, sinon tu effaceras ce sourire, et elle n’aura que de la pitié pour toi, est-ce que c’est ce que je cherche ? Susciter la pitié des gens qui m’entourent et à qui je parle ? Non, j’aimerais être considéré comme... Comme quelqu’un que je ne suis pas.
   Dans cette tourmente, j’avais commencé à rentrer instinctivement au foyer, j’avais, instinctivement aussi, vérifié si on ne m’avait rien volé dans mes affaires, et ça avait l’air bon. Les rues de Paris étaient désertes à 4h du matin, et je dois avouer qu’il faisait un peu frisquet pour une fin de mois d’août. Mon ventre grognait au moins autant que le Rottweiler attaché au balcon du 3ème étage d’un immeuble devant lequel je suis passé, d’ailleurs il s’est tût comme s’il avait eu peur de moi <img src="/img/smileys/37.gif"> . Mais je ne pouvais aller manger nulle part à cette heure ci, sauf peut-être partager le casse croûte d’un vrai SDF mais je n’en n’étais pas encore arrivé là. C’est vrai, j’avais de l’argent, la sécurité d’un toit, et peut-être quelques nouvelles rencontres enrichissantes pour ma « nouvelle vie ». C’est de l’espoir ça ? Bref, j’atteins rapidement le foyer, je rentre sans faire de bruit, je rejoins ma chambre, et première chose que je fais : je déchire la lettre. Et pas grossièrement, je la découpe en confettis, afin d’oublier, j’ai envie que tout ça n’ait jamais existé, je parle bien sûr de la vérité, j’aimerais tellement que tout soit faux. On dirait un adolescent en pleine crise parfois quand je me plains j’ai l’impression.
   Bon 4h15, et je n’ai rien envie de faire, mis à part dormir, alors j’y vais, je me doucherai au réveil désormais.
Wouuuaaah... Mais quelle nuit ! J’ai l’impression d’avoir dormi 12 heures ! Ah non, il est 7h, là c’est hard, je commence à me régler aux journées de cours sans le vouloir, arf, et puis J-5, c’est dur là, mais j’attends la rentrée avec impatience car je n’ai rien d’autre à faire de mes journées. 
   Bref je go au self, tiens il y avait plus de monde qu’à 10h30 la veille en tout cas. Je voyais Marine à une table, Sabrina et Hélène à une autre table, le dilemme ... je vais où ? Marine se lève, ouf, comme ça je n’ai pas à choisir, je vois Florian et Marc arriver derrière moi en plus. Je ne fais cependant pas la bise, je fais mine d’avoir oublié quelque chose pour juste dire « salut » et revenir quand les deux autres seraient assis, pourquoi je fais ça ? Je redoute l’haleine matinale désagréable je crois, au pire elles ont 19 et 18 ans et une est déjà prise donc je me sens idiot pour ne pas changer. Bref on déjeune sans que je n’ose demander pourquoi Marine a mangé seule et est partie sans dire un mot, ils ne l’aimaient sans doute pas. Mais moi, ils me parlent...
- Alors t’étais où hier avec ton plâtre ? En boîte de nuit ? me demande Marc.
- Ouais non je suis parti voir un vieux pote. 
- En taxi ? Il habite loin ?
- Euh ...
Florian insiste
- Allez, dis nous t’as fait quoi ? 
- Bon ok j’ai menti, mais j’peux pas le dire désolé.
- Tu peux nous le confier tu sais, tu dois pas avoir grand monde avec qui parler...
- Comment vous le savez ?
- Tu sais, me dit Hélène, moi j’ai été comme toi, et ça se voit partout, dans l’expression de ton visage, dans tes yeux, t’es même super mal à l’aise devant une fille !
Spotted ...
- Oui c’est vrai mais ça vous regarde pas trop, c’est mes parents ils... enfin non rien.
- T’es allé les voir en prison c’est ça ?
- Non ça risque pas ça.
- Ben alors quoi ? Ils sont libérés ?
- Mais, c’est pas mes parents !
- Ben tu viens de dire que c’était tes parents !
Florian insistait bien...
- Oui mais pas eux !
- Hein ? Quoi ? 
- Pas ces parents là !
- Ah, c’était tes beaux parents ?
- Non, juste des faux.
- Ah, t’es adopté ?
Ça me fait mal d’entendre ça ...
- Florian, tu pourrais y aller plus doucement non ?
Hélène avait compris avec le blanc, je n’ai pas répondu, je ne voulais pas leur dire, mais maintenant ils le savaient c’était trop tard, je suis un enfant abandonné, adopté et rejeté, là j’ai honte.
- Ouais désolé vieux, j’me suis pas maîtrisé, mais voilà tu peux nous faire confiance tu sais ?
- J’ai jamais dit le contraire, mais j’vous connais même pas !
- C’est pas faux, excuse...
   Marc avait observé toute la scène sans dire un mot, et Sabrina gardait les yeux baissés, ils avaient pitié de moi alors ? Ça me pinçait le coeur, j’ai l’impression d’avoir fait des confidences, mais à des inconnus, mais ce n’était pas volontaire là. Ils m’ont forcé la main, enfin surtout Florian en fait. Je sors de table, Hélène me suit, je devine qu’elle en veut à Florian et qu’elle va venir me parler, c’est sûr.
   
   Effectivement, à peine sorti du self, elle me rattrape...
- David, faut que t’excuses Florian, il a tendance à être impulsif et à toujours vouloir tout savoir tu sais.
- J’ai cru comprendre mais je lui en veux pas il ne pouvait pas savoir après tout.
- Ouais ... tu veux en parler un peu ou pas ?
- Franchement je sais pas, c’est tout frais en plus là, et je vous connais pas trop.
- Mais tu connais quelqu’un à qui tu peux en parler ?
- Ben... Ben non.
- Mais t’es pas du genre à aller te confier aussi.
- Non...
- Ok, si tu veux je suis là on peut aller faire un tour et parler un peu, j’ai rien à faire de mes journées moi en ce moment.
- Pourquoi ça t’intéresse autant ?
- T’as besoin d’aide, moi j’ai perdu ma mère entre autres et je sais ce que c’est de souffrir seul dans son coin.
- Ben, ok, si tu veux alors.
   Est-ce que j’allais le regretter, ou allais-je être soulagé ? Il faut dire que je n’ai jamais raconté ma vie à personne, et là je m’apprêtais à le faire, avec une inconnue dont je ne sais presque rien, elle avait l’air sincère et moi je n’avais pas grand chose à perdre.
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   J’ai accepté de parler de ma vie à Hélène sans même la connaître, est-ce que j’en étais arrivé au point où ça m’était devenu complètement égal de dévoiler mon intimité, ou est-ce que j’ai eu cette sensation que je vois parfois dans les films, où l’on se tourne si rapidement vers certaines personnes, la confiance en fait, alors ? Difficile à dire. Mon esprit se tourmentait, je marchais à côté d’elle sans y faire attention, toutes ces interrogations me pesaient et je ne savais pas ce que je devais faire, lui parler ou me taire ?
- Bon David, alors, tes parents qui sont en prison, ce sont tes parents adoptifs ?
- Oui c’est ça. 
- Ok ça doit pas être facile tous les jours alors, mais il s’est passé quoi alors au juste ?
- Je ne savais pas que je n’étais pas leur fils...
- Co-comment ça ?
- Je l’ai appris hier soir dans une lettre de ma ... prétendue mère.
- Ah oui, et t’as 17 ans, ça fait un choc, je suis désolée !
- Non mais au pire je m’en fous je les aimais pas ils ont essayé de m’envoyer en prison <img src="/img/smileys/45.gif">
- Oui j’comprends, et tes vrais parents ?
- J’ai aucune infos sur eux, ils ne m’ont rien laissé, j’étais à la maternité hier soir j’ai rien trouvé. Donc j’ai aucune famille en fait.
-Ah ... et tu vas faire quoi ?
- C+T
- Hein ?
- Non rien <img src="/img/smileys/11.gif">
- Mais dis !
- Tu sais j’suis un nolife, j’utilise un langage différent du tien stoo.
- Un no quoi ?
- <img src="/img/smileys/45.gif"> Je suis asocial, sans amis, je suis toujours sur ma console et mon PC, m’kay ?
- Ah, je te voyais pas comme ça pourtant...
- J’essaye de changer, ça marche plutôt bien ces derniers jours, mais maintenant IRL il m’arrive que des emmerdes.
- IRL ?
- In real life.
- Hein ?
- Dans la réalité, la vraie vie ... (illettrée <img src="/img/smileys/45.gif"> )
- Ah d’accord, ben ça va venir tu vas te faire des amis tu verras !
- <img src="/img/smileys/39.gif"> On verra.
   Le premier pas était fait mine de rien, elle savait que j’étais asocial et que je n’avais ni famille ni amis. On marchait lentement, elle ne disait rien, elle avait sans doute finalement constaté que j’étais un raté et que je n’avais aucun intérêt, allait-elle me le dire pour autant ? 
- Bon ben, ça t’a soulagé ?
- Mouais, un peu...
- Ok, j’aurais aimé que tu m’en dises plus mais tu sais je pars ce soir !
- Ah, tu vas où ?
- Rejoindre ma petite cousine à Bayonne, elle a 17 ans, elle va être locataire et moi je serai sa coloc ! 
- Ah ok la chance, passer d’une VDM dans un foyer parisien à Bayonne avec un cadre de vie de rêve.
- T’en fais pas, t’auras une opportunité un jour aussi !
- Les probabilités sont faibles voire inexistantes <img src="/img/smileys/18.gif">
- Allez positive un peu ! Je dois aller finir de préparer mes affaires maintenant.
- Ah déjà ?
- Oui, je voulais juste être au courant pour toi vu que tu vas vivre ici avec mes amis et que j’aime beaucoup ce centre.
- C’est sympa, mais bon, c’était rapide ...
- Tiens prends mon numéro au cas où ça n’irait pas !
Une fille qui me donne son numéro, c’pas un peu suspect ça <img src="/img/smileys/2.gif">
- Ok vas-y, je note ! 
- 06 ** ** ** **
- J’te fais bipper.
- Ok, allez j’y vais, tu fais quoi toi ?
- Je vais prendre mes affaires et faire un tour en ville.
   On rentre ainsi au foyer, sans mot dire, je la laisse rejoindre sa chambre et je rejoins la mienne aussi. Vous me direz, je ne l’ai pas matée alors que je suis un puceau endurci, je n’ai pas rêvé d’expériences insensées avec elle, mais en même temps elle avait 2 ans de plus que moi, et je n’avais pas trop la tête à ça. En plus je ne la reverrai jamais après. Bon je prends effectivement mes affaires, carte bleue et compagnie, sans pour autant savoir si je m’en servirai, j’allais retourner en ville quand tout à coup ... je sentis une odeur très désagréable, ça sentait la décomposition de vomi de chacal là, ça vient d’où ? Ah ok, mais je ne me suis pas douché depuis hier matin et j’ai dormi dehors, tiens je comprends pourquoi Hélène ne m’a trop approché <img src="/img/smileys/18.gif"> . Bref après une douche, un coup de rasoir et de peigne, je me rends effectivement en ville.
   J’aurais pu acheter des vêtements mais j’ai déjà tout pour le bas et j’ai toujours mon foutu plâtre à la con, il m’agace ce truc je vais bientôt l’enlever avec mes propres moyens si ça continue ! Bon il me fallait un investissement de taille, utile, que je ne regretterai pas ! Pourquoi pas un lecteur Blu-ray pour jouir de mon Full HD Bravia ? Il y en a un Philips qui coûte 120€, mais bon il a un HDD de 250Gb, qui ne me servira pas puisque je ne télécharge pl... pas <img src="/img/smileys/11.gif"> ! Non mais j’achèterai mes Blu-ray Discs puisque j’ai les moyens et qu’ils commencent à baisser là. Je vais commencer par le dernier Batman, The Dark Knight, la trilogie du Seigneur des Anneaux version longue, Fight Club et Million Dollar Baby. Tout ça chez Auchan <img src="/img/smileys/18.gif"> C’est la seule grand surface proche de chez moi en fait. Je prends quelques cochonneries du style fraises tagada et Coca pour ma chambre. Bon j’arrête là, finalement ça ne me coûtera que 160€ au total, oui j’ai pris un lecteur Blu-ray sans HDD, donc à 95€.
   Cette fois-ci je rentre chez moi sans me faire tirer dessus, sans mauvaises nouvelles, sans cataclysmes, je vais peut-être pouvoir nolifer tranquillement cet après-midi <img src="/img/smileys/71.gif"> . Oui je décide de réinstaller TF2 sur mon PC aussi, Steam m’avait manqué, d’ailleurs j’ai mis 1h à récupérer mon mdp que j’avais oublié. Bref j’y suis resté 3h et je n’ai même pas mangé un petit truc depuis le petit déj’ d’aujourd’hui, mais je n’avais pas très faim. Après quelques centaines de frags, je décide d’installer mon blu-ray, je branche délicatement les fiches sur ma Bravia, j’insère amoureusement le disque du premier Seigneur des Anneaux, et que vois-je ? Une magnifique tronche de Hobbit en full HD <img src="/img/smileys/54.gif"> . J’aurais préféré une fille avec une poitrine imposante mais ce n’est que le premier film.
   Bref, il est 14h30 quand je lance le film, inutile de vous faire le récit des 4h qui ont suivi je pense, qui ne connaît pas Fredon et papy Gandalf <img src="/img/smileys/18.gif"> . Mais alors qu’une aprem spéciale nolife venait de se terminer, et que je m’étirais lamentablement sur le fauteuil en poussant un cri de pieuvre parce que je ne me souvenais pas que j’avais un trou dans l’épaule, quelqu’un toque à la porte.
- Moui ?
- Salut ... c’est Marine, je peux entrer s’il te plaît ?
OMG, je fais quoi ? Elle veut avoir un enfant tu croives ? Non ... Non impossible pas déjà.
- Euh bah bah... ben oui vas-y fais comme chez toi !
- Merci, elle est cool ta chambre =) .
- Ah ouais tu trouves ?
Je souriais avant de remarquer que j’avais laissé un site un peu cochon connu du monde entier en réduit sur mon PC et qu’elle s’en approchait, je décide donc brusquement de sauter dessus pour le fermer, ouf sans encombre.
- Et beh, il t’arrive quoi ?
- Hein ? Non rien j’ai cru que j’avais un virus encore.
- Ok, euh dis, on peut parler un peu ? C’est assez...
- Mh ?
- Personnel... ça te dérange pas ?
- Non pas du tout <img src="/img/smileys/1.gif"> .
   Une jolie fille en détresse débarque dans ma chambre un soir sans me connaître, j’ai confié ma vie privée à une autre fille le matin même et j’ai nolifé entre les deux, si j’arrive à devenir half life et à doser entre les deux ma vie peut devenir intéressante <img src="/img/smileys/37.gif">  . Reste à voir ce qu’elle va me dire...
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   Mh alors, de quoi peut bien parler une fille à un inconnu, surtout si c’est personnel ? Surtout à moi quoi, qui n’ai aucune répartie, qui ne fait jamais la bise à une fille, la dernière fois j’avais trébuché et je me souviens lui avoir fait mal, c’était l’année dernière <img src="/img/smileys/45.gif"> . Enfin bref oublions le passé. Elle s’était assise sur le bord de mon lit, je lisais dans ses yeux qu’elle était en pleine phase hyper émotive, mais il ne me reste qu’à savoir si elle va faire couler quelques larmes ou plutôt sourire à en faire rougir le Soleil.
- Erf, euh alors ? 
   J’étais super gêné de prendre la parole, mais après tout elle était venue me voir alors ...
- Ben ...
- Ça va ?
   Je voyais ses yeux se noyer, mais elle se retenait encore, pas pour longtemps je pense, quelques secondes tout au plus. Ça m’a fait comme un boum quand je l’ai vue comme ça, et ça y est, elle pleure, elle sanglote même, elle a l’air si fragile, si triste, j’aimerais bien la prendre dans mes bras...
- Marine ? Ben, dis-moi, il t’arrive quoi ?
- Je.... je....
   Elle intercalait quelques syllabes entre ses pleurs, mais c’était à peine décelable et cela me pinçait vivement le cœur. Je décide alors de m’approcher, après une hésitation, je décide aussi de m’asseoir à côté d’elle, elle était totalement effondrée. A peine m’étais-je assis qu’elle continue à pleurer en venant dans mes bras, mais je fais comment moi pour gérer ça ? Alors bon, j’essaye de la calmer pour qu’elle m’aligne deux ou trois mots et que j’y vois plus clair dans cette histoire.
- Eh Marine, Marine, chuuuut, ça va aller, respire, inspire, respire... 
- Beuheu beuheu beuheu 
- Ok ok, bon essaye de me dire ce qui va pas là, c’est si grave que ça ?
- BOoooUUuuuuIiiiiIiiiiiIiii
- D’accord, allez raconte-moi, essaye au moins...
- Snif  *essuie la morve qui coule <img src="/img/smileys/8.gif"> * Tu vas me juger après...
- Non non jamais promis (à peine...)
- Ok, ben, j’ai fugué parce que mes parents me privaient de tout et <img src="/img/smileys/20.gif"> je voulais partir avec mon copain mais il a pas voulu, et maintenant il a une autre meuf, et mes parents vont me tuer, il m’a brisé le coeur...
- T’étais avec lui depuis combien de temps ?
- Ça faisait 1 mois.
- Tes parents ils t’ont privé de quoi ?
- De sortie pendant 1 mois, mon portable et msn <img src="/img/smileys/45.gif"> .
- Mais, tu te fous de ma gueule ?
- Hein ?
- Non seulement t’as des parents, mais en plus t’as eu un copain que t’as lâché, et tu viens chialer comme une demeurée dans mes bras ?
- Mais t’es mignon !
- Non allez, dégage, sors de là, fous le camp !
- Mais ? Mais pourquoi ?
- Tu fais pitié, CASSE-TOI BORDEL !
VLAN !
   Je viens d’halluciner. Une adolescente en pleine crise, et moi j’ai cru à une jeune demoiselle qui était vraiment en détresse ! Elle a des parents, des amis sans doute puisque je suppose que pour fuguer pour un portable il faut qu’il nous manque un minimum car il nous sert beaucoup, elle a un copain qui l’a trompée mais elle a fugué sans lui dire où aussi, enfin c’est une querelle d’amour de jeunesse ça, pas une tragédie ! Ah c’est clair que ses parents vont l’engueuler... Non, tu parles, ils vont la serrer fort dans leur bras après tout ce temps qu’elle a disparu, et ils auront de meilleures relations qu’avant. J’ai fait une bonne action de la virer alors ? Je n’en suis pas sûr mais, elle se plaignait d’avoir des problèmes avec des personnes proches d’elle, moi je n’ai même pas de personnes proches de moi, comment je pourrais me plaindre ? Mais c’est quand même difficile de supporter quelqu’un qui pleure comme une fontaine pour si peu. On a failli me tuer, m’envoyer en prison et je n’ai pas de vrais parents, et je ne pleure pas. Peut-être que j’ai un vrai cœur de pierre aussi, je ne sais pas. 
   Maintenant, j’ai vraiment faim. Je rejoins donc les trois personnes de ma génération qu’il reste au foyer, Florian, Marc et sa copine Sabrina. Ils étaient encore à l’entrée, ça va.
- Eh David, encore désolé pour ce matin me fait Florian.
- Non non c’est oublié t’en fais pas.
- Ok, et t’as vu Marine elle est partie en courant là...
- Ouais, elle vient de me révéler qu’elle avait fugué, et que son mec l’avait trompée pfff.
- Ah elle a fugué ici ? 
- Ouais, parce que ses parents l’ont privée de MSN, de portable et de sorties pendant 1 mois.
- Non mais n’importe quoi ! 
Sabrina poursuit
- Ouais encore une ado qui en a trop et qui a soi-disant le cœur brisé alors que c’était pas destiné à durer.
- Clair, répondis-je, bref je l’ai envoyée chier, elle m’a dégoûté. Sinon Hélène est bien partie ?
Marc soupire avant de lâcher un gros « Ouais », et il faisait la tête pour reste poli.
   J’ai collé un blanc sans le vouloir, visiblement elle leur manquait déjà beaucoup, mais Sabrina mit fin au silence.
- Elle a dit qu’elle aimerait en savoir plus sur toi si tu allais mal, tu sais elle voulait devenir psy c’est son occupation d’aider les gens.
- Oui ben j’ai son numéro je l’appellerai si jamais je me sens mal.
   Non fake, je ne pense pas la rappeler un jour, sauf dans un grand moment de désespoir peut-être, et encore ça m’étonnerait fort que je pense à elle tout de suite, et puis c’est bientôt la reprise des cours je vais rencontrer du monde. Je  leur souhaite une bonne nuit et je vais m’enfermer dans ma chambre. Je regarde par curiosité si j’ai des messages sur mon iPhone, mais bon je n’ai qu’un seul contact en même temps (oui j’avais changé de carte sim) et c’est Hélène. A quoi il me sert mon forfait alors <img src="/img/smileys/39.gif"> . Espérons qu’il me serve un jour. En attendant je vais faire un tour sur le PC, go Facebook.
« Vous avez une invitation pour un groupe » <img src="/img/smileys/4.gif"> « Si ta mère était un groupe, avec mes potes on serait tous dedans ». 
   Ok mais je n’ai pas de potes, c’est embêtant, mais pour faire style on va rejoindre. Après toutes les autres notifications c’est des trucs à la con, mis à part une, Laura C****** qui a écrit sur mon mur :
« Coucou ça va ? On part faire du camping avec Elena, Claire, Bastien et Maxou, tu veux venir ? C’est le 29 août normalement, dis le moi bisous =) »
   Ouais, VDM, en plus j’étais à l’hôpital le 29 moi, je pensais que ça ne pouvait pas être pire mais je pense vraiment mal ! Bref, deux mecs et trois filles, tous les 5 dans des tentes, inutile de demander une explicitation, ça profite, vu les canons que c’était ces 3 filles, et mes deux seuls potes avaient réussi à se rapprocher d’elles (une fois que je suis parti pas avant, étrange non ?). Ils ont tout compris eux, bien joué les mecs. Bref, ça me rend un peu malheureux tous ces évènements là, il ne s’est rien passé de bien aujourd’hui. Et puis quand je me lèverai demain matin, je me dirai : OMG J-3 ! 
  
   Les secondes défilent, et je me dirige vers cet évènement qui va peut-être redorer ma vie sociale.
   
   Nous sommes mercredi 4 septembre, 14h...
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Chapitre 11
   La seule veille de rentrée où vous ne faites pas en catastrophe vos devoirs jusqu’à des heures pas possibles et où vous n’avez pas à coup sûr une gueule de bois bien laide le lendemain. La meilleure rentrée <img src="/img/smileys/71.gif"> . Mais je ne connais personne, et je stress à mort, je transpire déjà tellement j’appréhende le regard des gens, en plus parfois les petits nouveaux se font taper <img src="/img/smileys/18.gif"> Mais là c’est un grand lycée apparemment donc les classes de 1ère ne sont pas du tout les mêmes que celles de secondes, j’ai vu ça sur le site du lycée. En gros je me retrouverai peut-être avec des gens perdus comme moi ... Bon ok j’arrête de me faire des idées grotesques, on verra demain. Il y a plus important dans l’immédiat : faire enlever ma saloperie de plâtre ! Et c’est peu dire, il m’emmerde sévèrement ce truc, que ce soit pour manger, quand je suis le PC, quand je bouge brusquement etc. Alors go à l’hôpital.
   Je me retrouve à l’accueil devant une dame au gabarie relativement... impressionnant.
- Oui bonjour j’aimerais faire enlever mon plâtre s’il vous plaît.
- Oui vous êtes ?
- En bonne santé mais c’est soulant.
- Mais encore ?
- Là tu bides ...
- Nom prénom ?
- Aaah ok, bah ***** David.
- D’accord, normalement vous ne devriez l’enlever que dans 2 jours monsieur.
- Osef demain c’est la rentrée et ça m’empêche de vivre normalement. Donc vous me l’enlever sinon DDB.
- DDB ? 
- Mmh, BTG ?
- Pardon je ne suis pas bilingue.
- Et t’es pas canon non plus, soit on a tout, soit on a rien dans la vie.
   Sur ces mots elle se tût, j’ai patienté 45 minutes avec mon iPhone 3GS en jouant à de nombreux jeux que j’avais obtenus –légalement-. Après avoir dérangé de nombreuses personnes avec le son et les mouvements exagérés que je devais effectuer pour jouer, c’est enfin mon tour. Par contre ce coup-ci le docteur est roux, mais c’est une jolie infirmière qui m’enlève le plâtre.
- Je vais occulter toute la partie autour de la cicatrice pour voir comment cela a évolué...
- Owi vas-y occulte moi <img src="/img/smileys/71.gif">
- Monsieur ?
- Ah – fin du rêve – oui oui faites donc.
    Dommage, j’aime moins les blondes que les brunes mais celle-ci était largement potable pour quelque chose de torride !  Bref, le roux commence à m’observer comme si j’étais une nouvelle forme de vie sur Terre, ou alors il observe mes muscles *tousse tousse*. Ou bien un combiné des deux, non ? Non, ok.
- Là si je tape ça fait mal ? *Toc*
- WAAAAAAAAAAAAAAAAAAYYYYYYAAAAAAAAAAAAAAAAH, mais, vas te faire ******** !
- Ah je vois, soyez poli je vous prie.
- M’enfin t’as pas le droit de me frapper.
- Je ne vous ai pas frappé.
- Ah ? Fake ?
- Et ici ? *Toc*
- Mmmmmh FFFFFFFFFFFFFFFFUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU *Combo breaker, KAMEHAMEHAAAA*
- Je vois... Il va falloir remettre le plâtre monsieur.
- Non, je m’en vais, ciao.
   Mes parents adoptifs auraient été là, j’aurais dû le remettre mais là, je suis libre ! Et puis il suffit que je ne me prenne pas de coups et dans quelques jours tout au plus ça ira bien mieux. Bref, maintenant je pouvais aller me payer des fringues pour le haut, notamment des pulls parce qu’avec les miens on me repère en tant que geek à 500 mètres, et je n’ai plus envie d’avoir cette image là. Donc je prends le métro pour me rendre dans des quartiers que je connaissais (il y avait un Saturn là-bas <img src="/img/smileys/11.gif"> ) où il y avait notamment pleins de boutiques « trau facheune », je pourrai m’y habiller à la mode. Mais je ne veux pas de trucs trop chics ou démarqués, je veux juste rester simple. Ainsi je commence par prendre deux pulls à rayure, un autre gris de marque Diesel, un Energie, et le dernier je ne sais pas trop mais je vois plein de monde avec alors... Je l’ai pris stoo. Après ça je regarde l’heure : 17h30. Oh non, mais demain j’ai couuuuuurrrrrs. Mais je suis content là non ? Je vais rencontrer plein de monde et je peux être serein non ? Mais si mais si, j’ai la classe, et je suis sociable, enfin, je vais devenir sociable, plus encore qu’aujourd’hui...
*Bouscule une mamie*
- Et jeune homme !!!
- Ta gueule.
 <img src="/img/smileys/45.gif"> Pas fait exprès... Ok, bref, il est temps de rentrer, je reprends le métro, et là j’étais alone in the dark (noban), mais j’avais 6-7 noirs debout autour de moi qui étais au milieu, je devais protéger mon iPhone, mon collier, mes papiers, mes fringues, omg j’arriverai jamais à tout protéger.
- Ouah vas-y man, y a quoi dans ton sac là ?
- Des BD <img src="/img/smileys/18.gif">
- Tu t’fous d’ma gueule ?
- Non non jamais j’oserais.
- *Black n°2* C’est des fringues mon pote que t’as là !
- Ouais mais trop grands pour toi non ?
- Vas-y dis le moi en me regardant dans les yeux !
- Ok ok désolé j’m’excuse.
- Ouah vas-y tu m’cherches là ?
- Non non...
- *Black n°3 kikoo mode* Aziiyiyiyi fonce-dé le sérieux met zy la zermiiii
- Euh...
Le métro s’arrête.
- CHOPE ET COURS !
- Hein ? Merde merde eh, eh, mon sac, mon iPhone, putain bande de fils de...
Arf, le dernier se retourne et vient me voir, c’était le plus costaud.
- Ma mère elle est derrière les barreaux sale blanc, j’
vais te défoncer moi.
Effectivement, il me défonça, coup de genoux dans le bide, coup de tête, coup de poing dans le bide et dans la tête, béquille et le final, coup de coude dans le dos. Et personne ne m’a aidé aux alentours game over !
- Co-connard, rendez-moi mes affaires...
- J’étais pas avec eux bouffon, mais juste parce que j’suis noir tu m’as insulté, ptit bourge.
- Merde...
- Hey, hey hey !
- Mh, gnah ? kékéké ?
- Réveille-toi !
- Ah ok, j’ai dormi... dans le métro <img src="/img/smileys/22.gif">
- Oui =) Mais on t’a rien volé t’inquiètes j’étais là !
- Ah merci dis-je en vérifiant quand même.
 
   Chaud le cauchemar à la con, pourtant je ne suis pas vraiment raciste, on se racontait juste des blagues sur les arabes, les noirs, les belges ou les juifs avant, mais comme les blondes ou les roux, enfin c’était très correct et on évitait de le faire devant tout le monde ou en public (à éviter : faire des blagues racistes sur Facebook). Bref, rien de bien alarmant alors ! Mais j’ai raté mon arrêt, pas grave le prochain n’est pas très très loin. Je remercie la jeune fille (oui mais laide désolé) qui m’a réveillé, et je rentre chez moi, écouteurs dans les oreilles, j’avais envie de hurler alors j’ai mis un coup de hard rock... et de Sheryfa Luna. Non bon ok j’avoue, déjà j’écoute de tout, j’ai fait Metallica, Johnny Halliday et Lifehouse. J’arrive au foyer à 19h environ. Je vais déposer mes fringues dans ma chambre, allumer le PC, Canal + sur la Bravia, un peu de musique sur iTunes, et je vais faire un tour sur le tristement célèbre et immortel 15-18. Je tombe sur ce topic dans un premier temps <img src="/img/smileys/45.gif">  http://www.jeuxvideo.com/forums/1-50-39960553-1-0-1-0-ne-pas-rigoler-a-ce-blog.htm notre monde est rempli de kikoos <img src="/img/smileys/47.gif"> .
   Quelques TALC, bides et soufflage de nez plus tard, je me rends au self avec un appétit féroce. 
- Hey, on ne prend qu’un dessert !
- *Grogne* Grrr.
- Je sors le martinet ?
- Oups pardon <img src="/img/smileys/47.gif"> ...
   C’était (encore) une grosse dame, moi qui désirait tant cette glace chocolat/vanille, j’étais maudit c’est sûr. Ainsi je mange seul, les autres n’étaient pas là, ils s’en foutent eux ils n’ont sans doute pas cours demain. J’ai quand même mis de la sauce tomate sur mon pull blanc (pas un des neufs que j’ai achetés...), j’ai toujours été très adroit paraît-il, c’est inné ! Enfin bon, une fois terminé, je vais dans ma chambre, je remarque qu’en fait les plus jeunes que je vois dans le foyer mis à part Florian, Marc et Sabrina, ont à peu près 25 ans, c’est trop pour moi. Bref, soirée détente, PC (msn + youtube + facebook lolilol + TF2), puis 360 un peu sur COD MW et Halo ODST, j’ai été intrépide d’ailleurs, surtout sur CoD <img src="/img/smileys/37.gif"> . Et enfin, de la musique pour m’endormir avec mon iPhone 3GS, dans des pensées brouillonnes, demain est un grand jour, je vais fréquenter de nouvelles personnes (ou pas...), (re)prendre une vie sociale normale et sortir de ma grotte. Pour une fois, le sommeil m’a trouvé avant que je ne le trouve moi-même.
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   Vous savez, une des dernières choses qu’on est censés faire avant de nous coucher... Non pas M+Z, non pas le bisou à la votre maman chérie, ah éteindre la lumière peut-être ? Non avant encore, un peu avant... Programmer le réveil ! OMG ! Non, je ne suis pas à la bourre, vous y avez cru mais je ne suis pas un sadique à ce point, le pauvre.
- Ouaaaaaaaaaah, je veux dormir putain ! Ah, mais c’quelle heure ? 4h30... Ouais ben fuck off.                Mmgrmlmbllm, attends je me lève à quelle heure ? Mais je sais même pas quand je dois y être, pfff je commence bien moi tiens, je vais pas me pointer à 8h si je rentre à 10h quand même, si ? Si. Non, je vais voir sur internet. Mais il est 4h30... Tiens je parle tout seul là.
   Voilà, la nuit fût calme, paisible, profitable, mais un peu courte, être debout à 4h30 ce n’est pas trop mon trip, sauf quand j’avais une envie oppressante de jouer avant. Bref j’allume le PC, j’ouvre mes volets, il fait encore nuit dehors, et Paris est endormie. Seven est lancé (Vista <img src="/img/smileys/39.gif"> ), je me rends donc sur le site du lycée où il est indiqué clairement « Rentrée des 1ère à 9h ». Autrement dit dans 4 heures je dois y être. Bizarrement je ne stresse pas par contre, ce qui me semble plutôt étrange. En attendant je vais m’écouter un peu de musique, ou peut-être jouer, mh, bon on va jouer un peu à CoD MW. Mais au moment d’insérer le DVD dans le lecteur, je repense au jour où mon père est rentré, m’a vu énervé, c’est ce qui a tout déclenché. Mais grâce à ça je me suis endurci, je connais la vérité sur mes parents, et je suis plus libre, j’y ai gagné non ?  Bon finalement je vais jouer à Halo ODST, même je suis plutôt mauvais.
   Quelques insultes avec les ricains plus tard, je m’arrête de jouer, il était 6h30, je décide de prendre une douche, de mettre mes lentilles (je n’ai pas de binocles <img src="/img/smileys/18.gif"> ), de me raser, avant d’aller petit déjeuner. Il est 7h quand j’ai terminé. Je me rends au self, tiens il y avait Florian tout seul, je vais à sa table.
- Salut ça va ?
- Ouais et toi ? T’as cours là ?
- C’est la rentrée <img src="/img/smileys/14.gif"> .
- Ouuuh dur, tu rentres en 1ère c’est ça ?
- Effectivement, mais j’en n’ai pas envie.
- Bah tu vas revoir tes potes.
- Non c’est un nouveau lycée je connais personne.
- Ah c’est plus chiant ça, c’est quel lycée ?
- Pierre Homard...
- Héhé
- Quoi ?
- Tu sais qu’il y a environ ... allez, 70% de filles là-bas ?
- Non sérieux ?
- Ouais ouais, t’as 2 lycées technologiques aux alentours avec plus de mecs, Pierre Homard c’est plus général, t’as plus de filles.
- Bonne nouvelle ça, je vais me laver les dents alors je crois !
- ....
- Je déconnais !
- Ah tu vas pas les laver ?
- ... Bon allez, bonne journée.
   Parfois j’ai comme l’impression qu’il a deux de tensions le jeune homme. Bref, je ne lui ai même pas demandé pourquoi il se levait si tôt, il bossait peut-être, allez savoir, tous les jeunes ne sont pas les amis de l’ANPE jusqu’à la retraite. Bon, je vais me laver les dents, finir de m’habiller correctement, me parfumer, me passer un coup de peigne et remplir mon sac avec le minimum syndical (=trousse + agenda + trieur avec quelques feuilles). Voilà je suis paré pour la rentrée des classes <img src="/img/smileys/18.gif"> . Il est 7h45, et je mets environ 6-7 minutes à pied pour y aller, je ne partirai pas avant 8h30 donc je fais quoi ? Pfff je crois que cette matinée est interminable, et le stress commence à se faire sentir, j’ai envie d’aller aux toilettes. 
   Après ce soulagement Ô combien soulageant, je revêtis ma veste, mes pompes, un des sweat classe que j’avais acheté, mon Pepe jean, mon iPhone 3GS, un chewing-gum aussi, et ça ira je crois. 8h15, ça commence à passer vite. J’en ai marre de rester enfermé, je dois sortir OMG, vite (bien le claustrophobe ?). Je me décide donc de sortir de ma grotte, pour affronter ma future vie IRL. 
   Je marche cependant lentement en faisant des détours, tout en écoutant ceci : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/AzBVq95kVT0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div> <img src="/img/smileys/54.gif"> . Ça me rend à la fois triste et hyper-pensif, j’oublie tout ce qui va m’arriver et ce qui m’est arrivé, j’oublie que je suis un geek, que je n’ai jamais eu de copine ni d’ami sur qui compter, que je n’ai pas de famille, que je redouble mon année, que je ne connais personne là où je vais, que j’ai failli mourir, que je peux devenir bien dans ma peau ou pire que ce que je suis déjà, mais surtout et ça je ne peux pas l’oublier, que j’ai perdu mon meilleur ami <img src="/img/smileys/20.gif"> . Mais je dois m’en faire d’autres, et me dire que tout peut arriver, même ce que je n’aurais jamais pu imaginer. 
   Voilà, je me suis recadré : ce qu’il faut laisser de côté, et la manière dont il faut voir les choses. Je suis dans un parc, j’observe les canards, mais bon j’ai autre chose à faire, je vais au lycée allez ! J’évite de marcher trop vite, je pourrais attraper une crampe, ou arriver trop tôt et avoir l’air con en attendant l’heure H.
   J’arrive à 8h40, et c’est véritablement blindé de monde et ... et de filles ! OMG, Florian ne mentait pas, mes yeux admirent ce spectacle divin qui m’est offert, je ne sais pas qui me l’offre, Allah, Yahvé, Bouddha, Jésus ? Aucune idée, mais je deviens dingue là ! Je commence à demander le numéro de toutes les belles brunes, la semaine prochaine ça serait les blondes. Bon ok fake je n’ai ni le courage, ni la prétention, ni même la moindre petite chance avec 99% d’entre elles. Alors je trace ma route au milieu de la cour, j’observe tous ces adolescents rigoler entre eux, très peu sont isolés, certains ont des gros sacs et se dirigent vers l’internat je suppose, mais sinon que de groupes dans tous les genres devant le panneau d’affichage. Les groupes d’émos assez nombreux, des groupes de « BG » où je ne serai jamais convié je pense, des rassemblements de geek crasseux avec les ¾ mal qui sont soit mal habillés, soit crasseux, soit boutonneux, soit bigleux, ou pour ceux qui ont vraiment été punis par Dieu, tout ça à la fois. Enfin, des groupes de poufs, de moches, de roux <img src="/img/smileys/39.gif"> , de fans de Tokio Hotel ou de Twilight, des étrangers aussi (pas de précisions je pense que vous avez compris).
   Et vous faites abstractions de tous ces énergumènes, il reste moi, ma petite personne perdue qui cherche son panneau d’affichage avec son nom pour connaître sa classe. Tiens, j’ai trouvé, 1°ES5, nous sommes 36 dans la classe, rien que ça ! L’année dernière dans le privé on était 24... Au moins je pourrai me confondre parmi les gens. Je compte le nombre de filles et de garçons : 9 garçons, 27 filles, OMG ! Elles sont 3 fois plus nombreuses, si ça ce n’est pas de la chance, alors je me demande ce que c’est. Sur ces bonnes paroles, je regarde l’heure, il est 8h59, je vois le proviseur s’avancer.
- Silence s’il vous plaît, silence ! Taisez-vous !
BLABLABLABLABLABLABLA (ptdr xdeeeiiiiiiii tmtc jtm) BLABLABLABLA
- Taisez-vous s’il vous plaît !
   Environ 5 minutes comme ça avant qu’il en place une. Moi au passage je m’étais planqué derrière les autres pour éviter qu’on me regarde. Il commence à parler de nouveautés dans l’établissement, des travaux au foyer, il nous souhaite une bonne année, fait référence au cycle terminal blablabla, et les classes sont appelées une par une à rejoindre leur professeur principal, ça commence d’ailleurs par les ES. Quand notre tour arrive, mon cœur se met à battre intensément. 
- 1ère ES5, Madame LeTrottoir, professeur d’histoire.
   Troll let’s go ! L’éducation nationale teste nos aptitudes à résister au troll ou quoi <img src="/img/smileys/39.gif"> ? LeTrottoir OMG, pire que tout, la pauvre. Bon ce n’était pas un laideron non plus, elle était relativement potable, je dirais 35 ans à peu près, blonde, pas obèse, mais un peu le dos à la Quasimodo par contre. Bref je suis la classe, je suis à l’arrière de la file, absolument tout seul, mais je remarque que je ne suis pas le seul à être isolé, il y a un geek devant moi, enfin j’ai l’impression que c’est un geek, et un autre mec babacool, plusieurs personnes à 2 ou 3, le maximum c’est un groupe de 5 filles. On arrive dans la classe, et je m’assois à côté du fameux geek en lui lançant un regard rassurant qui l’a décrispé, voilà j’ai un koupain. Bref, la prof fait l’appel, nous distribue nos carnets de correspondances, nous fait lire le règlement intérieur, la charte informatique, nous communique l’emploi du temps, le nom des profs (Mr Têtard en SVT <img src="/img/smileys/39.gif"> bien d’étudier les grenouilles ?). Tout le trafic habituel que l’on subit à chaque rentrée. On ne nous laisse pas de pause cependant, et à 10h30 quelqu’un toque à la porte. Je pense que c’est un pion, ou un CPE.
- Oui bonjour, M***** David est-il là ?
- Euh oui...
- Tu viens s’il te plaît ?
- Ok.
- Non laisse tes affaires, viens vite.





Chapitre numero 13
Poste le 24/01/2010 a 00:02:43 par Ploumi

  
   Étrange. C’est ce que je me suis dit en suivant cette personne qui était venue me chercher dans le couloir. Que pouvait-on bien me vouloir ? C’était la rentrée, maintenant j’étais un élève parmi des centaines d’autres. Enfin je crois, après tout quelle importance ce que j’ai vécu avant, la situation dans laquelle j’étais, tout paraissait être en règle (je veux dire, aux yeux de la « loi »). Mais je me fais peut-être des idées, il s’agit sans doute d’une formalité sans grande importance. Bref, nous nous rendions au rez-de-chaussée, devant le bureau de M. Le Proviseur. D’habitude je m’y rendais pour être sévèrement sanctionné, avertissements, colles, exclusions et toute la panoplie. Mais bon là je n’avais encore pas commis des actes qui pouvaient me mettre dans une situation aussi embarrassante, donc mon premier raisonnement était le bon. STOP ! Je vais exploser. Je souffle, on me dit d’entrer, alors j’entre...
- Bonjour jeune homme, assieds-toi je t’en prie.
- Bonjour...
- Je t’ai fait venir car j’ai une nouvelle à t’annoncer.
- Je suis exclu ? Ban def ?
- Non, il s’agit de ton père.
- Mon père ? Euh... ben...
- Il est à l’hôpital.
- Ah <img src="/img/smileys/45.gif">
- Depuis une semaine.
- Il a quoi.
- Apparemment, un cancer foudroyant des poumons.
- ...
- Je suis désolé...
- Moi aussi, mais cet homme n’est pas mon père.
- Que dis-tu ?
- Je dis que ce n’est pas mon père.
- Je ne comprends pas.
- En même temps ça ne vous regarde pas, je peux aller en cours ?
- Euh, bien, si tu veux, accompagnez-le Mlle. Au revoir.
   Il était surpris le papy, il avait prévu le paquet de mouchoir sur son bureau, mais pourquoi je pleurerais pour un mec qui a voulu que je périsse en taule, qui me reniait, n’était pas désolé de ses actes, et m’a menti sur son identité pendant 17 ans ? Non je ne vois pas pourquoi. C’est triste, mais je ne soigne pas le cancer, et je ne pleure plus inutilement désormais. Et puis il fumait presque 1 paquet par jour depuis ses jeunes années, il s’attendait à quoi, à pulvériser le record d’Usain Bolt à 40 piges ? Perdu, mais ne m’attends pas au pied de ton chevet. Tu ne m’y as pas réclamé de toute façon, je ne viendrai pas.
   Sur ce flot de pensées, je rentrais dans la salle de cours, tout le monde m’observait comme si... j’étais différent d’eux. Ou qu’il m’arrivait quelque chose de pas commun. Me faire fixer d’une telle manière par plusieurs douzaines d’yeux me rendait mal à l’aise, je retournais donc poser mon postérieur à côté du geek.
- C’quoi ton nom ?
- Van Der Hoogen
- <img src="/img/smileys/39.gif"> Ok alors, ton prénom ?
- Ah, Dimitri.
- Chaud tes initiales ça fait D+V.
- Hein ?
- Ok moi c’est David.
- Tu faisais quoi là-bas ?
- Oh rien, ils avaient pas ma bonne adresse.
- Ah ok les cons.
   Il était 11h15, je n’avais apparemment rien loupé, sauf la distribution de papiers et le remplissage de la première page du carnet de correspondance. Sauf que mes profs ils vont correspondre avec un fantôme ou Jésus, parce que moi je n’ai pas de responsable légal, et il n’y aura pas de rencontre parents/profs. C’est un point positif, d’habitude je me faisais carboniser et priver de portable (mais comme je ne l’utilise jamais <img src="/img/smileys/39.gif"> ).
- Bon écoutez, il ne me reste rien à vous dire ou à vous faire faire, donc je vais vous souhaiter une bonne année scolaire, vous pouvez sortir.
   Ça commence bien, on va pouvoir aller manger tôt alors. Mais qui « on » ? Le geek m’avait suivi de plus ou moins loin, et deux autres mecs parlaient à côté de moi.
???: T’as vu le nouveau clip de Lady Gaga ?
???: Mais c’est de la merde sérieux ...
???: Non mais elle est trop bonne dessus !
???: Eh, t’es dans notre classe toi ?
Moi : Oui...
???: Ouais, moi c’est Vincent et lui ... le pauvre !
Moi : Euh ?
???: Non mais laisse-le c’est un connard, moi c’est Bertrand.
Moi : Hem, ah je comprends mieux maintenant <img src="/img/smileys/18.gif"> . Et toi le geek ?
???: Dimitri...
Moi : Ah oui c’est vrai.
Vincent : Bon on va bouffer ?
Bertrand: Let’s go.
   Je suis le pas des trois énergumènes qui semblaient bien connaître le lycée. Vincent avait le profil parfait du kéké, déconneur, fêtard je dirais, pas spécialement beau gosse mais très correct, bien qu’au niveau vestimentaire il y ait du laisser-aller. Bertrand est dans le même style, mais c’est un blondinet il a les cheveux assez longs au niveau des épaules et ses traits de visage lui donne un air un peu « paumé ». Et le geek, cheveux longs en pétard, les gros cernes qui indique une nuit blanche sur un certain WoW ou Aion, un T-shirt du Micromania Game Show, un jean troué avec une tache blanche pas très loin de l’entrejambe... Non non je n’ai pas regardé de ma propre initiative, ça m’a sauté aux yeux voilà tout. Bref, pendant le trajet on parle des cours qu’on va avoir (2 heures de spé maths et 1h de SES l’après-midi) ils me posent des questions sur mes vacances, bien entendu j’invente tout, et puis sur mes goûts, mes passe-temps etc. Pour tout vous dire, ils avaient d’être vraiment cools, ils avaient aussi leur facette geek.
Vincent : PS3 ou 360 ?
Moi : Bah 360.
Vincent : <img src="/img/smileys/66.gif"> Nous aussi.
Bertrand : GG mec. Tu nous passeras ton GT ?
Moi : Ouais ouais.
Bertrand : Et toi Dimitri ?
Dimitri : J’ai la 360 mais sans Live, je ne fais que des RPG et après des MMO/STR sur le PC.
Bertrand : M’kay...
   Le self ouvre à 11h30, il est... 11h28 quand nous sommes devant. Le repas se déroule sans encombre, on a juste ri parce qu’un mec a vu sa tête plonger dans son assiette de spaghettis bolognaises, un ownage en puissance dès le premier jour c’est pas mal, mais le tête à tête avec le CPE a dû être moins enthousiasmant.
   A 13h, direction la salle... 414 ! Moi qui avait perdu l’habitude du sport, monter jusqu’au 4ème étage m’a épuisé, je suis officiellement mort. La prof de spé maths avait l’air cool, mais intransigeante sur les retards et les devoirs, j’allais devoir me montrer assidu, arf... Elle nous présente le programme, et tout le blabla pendant 1 heure, avant de commencer la géométrie dans l’espace. Bref osef. J’enchaîne avec 1h de SES, une matière que j’avais jamais eu encore, même pas en seconde j’avais fait MPI moi <img src="/img/smileys/11.gif"> . C’était un jeune homme, à peine 30 ans, il avait l’air d’avoir un bagage intellectuel massif et on ne pouvait pas parler en cours. Il a mal pris le moment où Vincent lui a coupé la parole pour lui demander l’heure je crois. Quel autiste lui aussi, mais la façon dont il lui a demandé a fait rire toute la classe.
Après les cours, je sors avec les 3 que j’ai rencontrés aujourd’hui. Je n’ai pas trop observé les filles, je peux simplement dire que les ¾ sont... de très jolis spécimens, et qu’elles sont inaccessibles, voilà tout. Je tenterai des approches suicidaires plus tard.
Vincent : Bon on va boire un coup ?
Moi : Ouais on y va, go.
Vincent : Au fait, t’as 17 ans toi non ?
Moi : J’ai redoublé oui.
Vincent : Ah bah nous aussi, la 4ème et ensemble en plus.
Moi : Chaud quoi <img src="/img/smileys/11.gif"> .
Dimitri : Pas moi, je travaille bien c’trop simple.
Bertrand : Nous on fait trop la fête c’pour ça.
   Arf pas moi... Mais je vais me créer un semblant de vie tout en faisant en sorte que ça devienne réel, les fêtes, les sorties avec les potes, les plans foireux, les plans... Enfin voilà, je vais m’éclater tant que je peux. Après une bonne bière HEINEKEN, quelques blagues mal vues par les vieux au bar, on rentre tous chez nous. J’apprends que Vincent habite à deux rues du centre, et Bertrand 500m plus loin. Quant au geek lui je n’en ai pas la moindre idée, il ne nous a rien dit. On se dit à demain, merde j’ai oublié le GT, mais bon pas grave, ma nouvelle vie a enfin commencé. 
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   Si je devais tirer un bilan de ma rentrée scolaire, je dirais que c’était en tout point une bonne journée. Des rencontres sympathiques, pas de malaise particulier, pas d’embrouille, il n’y a que le cancer de mon père adoptif, mais ça ne me fait ni chaud ni froid. Je ne suis pas pour autant insensible mais je n’ai pas les capacités de guérison que peuvent avoir certains personnages de jeux vidéo.
   
    Il est 17h30 quand je rentre au centre, j’ai une tonne de papiers à faire signer, bon je m’invente une signature et ça fera l’affaire. Le seul hic, c’est qu’elle diffère selon les documents, je n’ai pas réussi à reproduire l’espèce de machin illisible que j’ai fait en premier, tant pis. Je mange un morceau ensuite, des Donuts que j’avais achetés hier, mmmmh, ça c’est la vraie vie. Et ce soir j’ai envie d’aller manger un croustibat, alors je ne vais pas m’en priver. En attendant, je n’ai pas de devoirs ou quoi que ce soit à faire, donc go TF2. Après 2h de jeux intensives, mon estomac commence à hurler et à se plaindre parce qu’il est maltraité. Je me rends donc à la cafétéria du coin pour me goinfrer comme ça ne devrait pas être permis en France tout du moins.
   La nuit commence déjà à tomber. J’ai peur, je transpire, je tremble, j’hurle ! Non, en fait la cafétéria est de l’autre côté de la rue, elle vient d’ouvrir là et c’est déjà surchargé de sexagénaires qui offrent des bonbons aux tout petits enfants. Quel manque de discrétion alors... Je me sers des frites, un steack haché saignant, en entrée une part de pizza, et je prends la dernière glace au chocolat devant le nez d’un jeune bambin.
Bambin : Maaaaiiiiis elle est à moi.
Moi : Bah non écoute, c’est moi qui la tient regarde <img src="/img/smileys/18.gif"> .
Mère : Viens Kévin, il en reste à la pistache.
Moi : <img src="/img/smileys/39.gif"> pistache, Kévin, famille d’autistes non ?
Mère : Pardon ? Tu peux répéter ce que tu viens de dire ?
Moi : Non non j’ai déjà oublié.
Mère : Ta mère t’a mal élevé c’est ça ?
Moi : Ma mère elle vous emmerderait si elle était là.
Mère : L’ingrate, quelle honte d’avoir un fils comme toi...
Moi : Ferme-la sinon...
Père : Sinon quoi ?
Moi : Je t’ai parlé à toi ?
VLAN ! Et allez, et mon plateau par terre, tout est tombé, tout est cassé, l’assiette, le vers, la nourriture est fichue...
Caissière : Vous allez payer monsieur.
Moi : Mais c’est de sa faute !
Caissière : J’ai tout vu, c’est mérité !
Moi : Mais omg, j’hallucine...
Caissière : Ça vous fera un total de 15,85€.
Moi : Pfff, sacrée connasse vas (j’ai parlé tout bas <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Caissière : Merci, bonne soirée.
   J’avais une envie de lui en coller une à elle, un hippopotame rose, barbu avec la peau qui pend en dessous du cou, un personnage de documentaire animalier sans doute. Mais j’avais faim, je repasse donc avec un nouveau plateau. Les cuistots me regardent d’un air amusé, c’est désagréable... je prends la même chose, mais sans la glace cette fois-ci, une crème nature sucrée fera l’affaire. Rebelotte, 15€, mais j’ai changé de caisse ce coup-ci.
   Après cet incident « mineur » et ce repas tout de même à la hauteur de mes espérances, je retourne au foyer, il est 20h45 déjà. Je regarde mon iPhone, aucun nouveau message, sur Facebook, une notification : « Jean Bon vous invite à l’apéro », ah ok... Bref, je pense qu’il faut encore attendre une semaine avant que ma vie sociale ne prenne vraiment forme, que je chope quelques numéros, des msn, des amis Facebook... OLOL je vais être sociable. Bon allez, une partie de GoW2, un peu de musique, et au plumard à 23h, demain j’ai cours à 8h.
   Waaaaaaaaaaaaah, tel est le cri du grand guerrier qui s’apprête à se rendre à une journée de chasse intensive. Ou à une journée de cours strictement ennuyante aussi. Il est 6h45, je suis à l’heure. Je prends ma douche, je mets du déodorant sisi, puis mes lentilles, je me rase, et je vais petit déjeuner. Mais aujourd’hui je serai visiblement seul à table, pas étonnant, tous des abonnés du pôle emploi dans ce pays <img src="/img/smileys/18.gif"> . Bref, la routine avant de me mettre en route à 7h45, la sonnerie retentit à 8h05 si mes calculs sont exacts (un cours = 55 minutes, S spotted). J’ai donc le temps, et durant le trajet un peu de Michael Jackson ne se refuse pas. J’arrive au lycée à 7h55, j’ai un peu traîné c’est vrai, au moins j’ai le temps de trouver la salle, j’ai 2h de français en 211, avec une femme dont j’ai omis le nom. Je m’y retrouve plus facilement que ce que j’avais prévu, et devant la salle je vois déjà Vincent et Bertrand.
Vincent : Bien mec ou quoi ?
Moi : Ouais ouais tranquille et vous ?
Bertrand : Grave, eh regarde les 3 meufs à côté là, pas mal hein ?
Moi : Elles sont dans notre classe ?
Vincent : Ouais, et elles me matent depuis tout à l’heure <img src="/img/smileys/26.gif">
Bertrand : Non non, c’est moi qu’elles matent, j’ai le cul moulé vieux.
Vincent : T’es taré toi, regarde toi t’es laid comme une truie unijambiste.
Moi : OMG, bien le 15-18 ?
Bertrand : Ah, moi j’y vais plus, Vince non plus d’ailleurs, mais bon j’avoue on parle comme eux des fois.
Moi : Il roxx ce forum.
Vincent : Oui mais Suumas me kick tout le temps, enfin pas que Suumas en fait, tous les modos je crois.
Moi : Moi j’y traîne plus aussi.
Bertrand : Ouais, la vie sociale c’est mieux.
   On dirait moi en ce moment, des anciens nolife devenus yeslife mais qui ont bien gardé la connerie quand même. Ça c’est intéressant. Dimitri arrive juste avant la sonnerie, on le salue, la prof arrive et on se cale tous les 4 au même rang tout au fond.
Prof : Ne vous asseyez pas c’est inutile, c’est moi qui vous place.
Moi : Bien l’école primaire ?
Prof : Je ne veux pas de commentaires, la prochaine fois tu prends la porte.
   Bref, un prof qui nous place, ça ne m’était pas arrivé depuis la 6ème je crois, bien la dictature ? Elle va vite me souler je crois, de toute façon j’ai eu 13 au bac de français l’année dernière à l’écrit, et 15 à l’oral, je suis tombé sur le seul texte que je connaissais un peu (on avait eu contrôle dessus 1 mois avant), donc je ne repasse pas mon bac. Une année sans trop de pression, ça c’est la classe, en plus je suis un PGM en maths je vais me balader, tandis que les kikoos TRU3 R3B3LZ « mdr c koi x srx c pouri ». Le stéréotype qui semblait refléter la réalité dans ma classe cependant après les quelques observations que j’ai pu effectuer.
   La prof nous place donc, aucun mec n’est à côté d’un autre mec, normal on est 9 et les filles sont 27, autrement dit je vais sans doute être entre deux filles. 
Prof : Le rang du fond, de gauche à droite : Caroline, David M***** , Justine et Danièle.
   Je vois alors les filles débouler sur le côté, et l’une d’entre elle était <img src="/img/smileys/71.gif"> . Même une autre, avec moins de formes mais un visage éblouissant. Quant à Danièle que je vois s’asseoir au bout, un vrai Saupiquet, elle fait baisser le niveau c’est clair. J’entends Vincent placer quelques mots pas très discrets à ce moment là :
Vincent : T’as de la ch*tte toi, mate moi les jambons, ils sont frais ceux là !
Une fille : Pfff tu penses qu’à ça toi !
Vincent : Bah j’suis pas venu à ce bahut pour me faire gay en même temps.
   Pas mal pas mal. Je m’assois donc à côté de la divinité qui s’avérait être Justine, et l’autre mignonne aussi, Caroline, bien qu’elle ait des lunettes tordues assez bizarroïdes. On attend que la prof finisse de placer tout le monde, et elle commence à nous sortir son speech, celui que tous les profs vont nous faire de toute façon. Pas un mot des deux filles et moi qui n’ose pas parler... Chaud le mec coincé quand même. En deuxième heure on révise les figures de style.
Prof : Qu’est-ce qu’un Soleil Noir ?
Moi : Une blague, la lumière noire n’existe pas.
Prof : Mais Monsieur a fait l’école du rire à ce que je vois !
Moi : Non mais j’ai fait S et vous dites n’importe quoi !
Prof : Bon, quelqu’un de sensé ?
Justine : C’est un oxymore.
Prof, Ah, bien merci.
   Chaud, j’étais très sérieux en plus, j’étais nul moi en figure de style, je connaissais juste la métaphore,  la personnification (exemple : un chimpanzé joue à la gameboy <img src="/img/smileys/36.gif"> ) et la paraphrase parce qu’en Histoire-Géographie le prof me le mettait toujours sur ma copie dans la marge. Justine avait cependant souri après mon dialogue avec la prof, GG... Non ou alors elle s’est foutue de moi aussi, à voir.
   Pas un mot de plus au terme des 2 heures de français. Après c’était au tour de l’histoire où je me suis retrouvé avec Dimitri, il m’a parlé de WoW pendant 2h aussi, pendant que le prof nous expliquait laborieusement les origines de la Révolution Industrielle. Et quand il a interrogé Bertrand :
Prof : Qui a inventé le train à vapeur ?
Bertrand : La SNCF m’sieur.
   Tout le monde a ri, il avait l’air tellement sérieux cet autiste quand il a répondu ça, mais au fond c’était vraiment nul. Mais que voulez-vous, la mentalité et la culture des ES, on ne se refait pas. Après 4 heures de cours, c’est l’heure de manger, Vincent nous propose de nous incruster dans un groupe de filles de la classe, les trois de tout à l’heure devant la salle de français, qui étaient en plus avec Justine et une autre. Ce que nous fûmes sans broncher.
Vincent : On peut squatter les minettes ?
Une fille : -_-
Moi : Les filles*
Justine : Oui venez ^^.
   Les présentations se font. Nous avons là une Laurie un peu gamine, une Amandine qui aime le poney et la crotte d’étalon, une Eve qui était, sans mentir, aussi blanche que le lait ou la farine et Audrey qui était elle très souriante. Laurie était la plus jolie des 4, mais il ne faut pas oublier Justine qui avait son mot à dire MAIS QUI VA GAGNER ONCHE ONCHE ? Non calmons nous, déjà il faut faire connaissance, lâcher quelques blagues uniquement si elles sont drôles, être aimable et sympathique. J’ai vu ça sur le net <img src="/img/smileys/45.gif"> . Bref, un repas sympathique bien qu’on ait seulement parlé des cours, des profs, et que Vincent ait lâché quelques vannes. On retourne en cours, on avait qu’une seule heure, et on finissait à 14h !
Vincent : Eh David, lâche toi un peu, sors de ta bulle, t’as vu un peu Justine elle est mignonne hein ?
Moi : Faut voir si son QI dépasse celui d’un chromosome d’huître aussi.
Vincent : Baaaah allez tu t’en fous, faut bien commencer un jour non ?
Moi : Commencer quoi ?
Vincent : T’as déjà eu une meuf ?
Moi : Bah, une vraie non...
Vincent : Ok ok, alors engage toi, commence à lui parler, faut que tu réussisses à choper son numéro et son msn.
Moi : Et toi elle te plaît pas ?
Vincent : Non, elle met pas de strings...
Moi : Ah ok chaud, t’es...
Bertrand : Moi je vais me faire Laurie nofake.
Dimitri : Vous croyez qu’il y en a une qui joue à Aion ?
Moi : Ben écoute, demande leur.
Dimitri : Ok.
Vincent : Lui c’est vraiment un déconnecté du monde réel.
Bertrand : Il va tenter de leur vendre un compte <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Moi : Bon on y va à ce cours de SES ?
Bertrand : Ouais, Vince move your asshole !
   Direction le 2ème étage, et en retard...
Prof: Bon ça ira pour cette fois, asseyez-vous.
   Je me retrouve à côté d’une autre fille, moins attirante que Justine mais potable, par contre elle passe son temps à faire mumuse avec son piercing sur la langue, c’est assez stressant. Le cours passe rapidement, j’ai bien pris des notes je n’avais rien eu d’autre à faire de toute façon. 
Vincent : Bon les gars on fait quoi ce soir ?
Bertrand : Bah, on va en boîte ? Pour fêter la rentrée.
Vincent : Ouais ouais bonne idée, je dis aux autres de venir, tu viens David ?
Moi : Euh, ça peut être sympa, je vais voir.
Bertrand : Allez sois pas coincé du cul, viens !
Moi : Bon ok...
   Blanc. Imaginez, un nolife faire sa première sortie en boîte, mais dans quoi je me suis embarqué moi ?
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   La première sortie en boîte, à classer dans le même rayon que la première cuite, le premier baiser, la première fois... Ce n’est pas banal, mais un nolife comme moi a de quoi être inquiet, et je le suis ! Déjà : On danse comment ? On se comporte comment ? On s’habille comment ? C’est combien l’entrée ? On prend des capotes ? On drague ou pas ? <img src="/img/smileys/47.gif"> . J’étais dans une situation assez délicate, et quand vous avez des questions et que vous êtes un bon geek, que faites-vous ? Eh oui, le 15-18. 
   Donc, je dois m’habiller en costard, danser le tango, faire un grand sourire à tout le monde, même les mecs, l’entrée c’est 2€, il faut un minimum de 12 capotes et je dois draguer les filles qui ont déjà un mec. Ok merci les gars <img src="/img/smileys/1.gif"> . Mmmh... Suspect non ? Bon je vais suivre mon instinct. Je dois m’habiller décontracté, je vais prendre 20€, 2 capotes et suivre le pas de ceux qui ont déjà été en boîte avant moi.
   J’étais perdu dans ces pensées à côté de Bertrand pendant que Vincent parlait avec plein de monde, sans doute les personnes qu’il compte inviter ce soir, des potes à lui, et pas mal de filles je vois. Voilà qui devient intéressant ! Mais jamais je n’oserai jamais les aborder aussi. Enfin on verra bien, Vincent nous fait signe de venir avec Bertrand et Di... Ah il a rejoint son PC lui déjà. On approche donc du groupe, tout le monde nous salue, mecs comme filles, c’est différent d’une salutation via le micro/casque de la 360 quand même, on ressent quelque chose de plus profond. Le sourire et la bonne humeur des gens qui nous rend souriant et bien important à notre tour, c’est unique, je n’avais jamais ressenti ça avant. J’étais mêlé à un groupe, on me parlait de tout et de rien, on m’interrogeait, je répondais sous le poids de l’étonnement mais avec la plus sincère des sympathies.  Bref, on serait donc une douzaine ce soir, voire une quinzaine peut-être.
Vincent : T’inquiète pas je sais que tu connais personne mais j’te lâche pas !
Moi : Ouais j’avoue c’est sympa en plus de m’inviter.
Vincent : Normal t’inquiète, bon tu me rejoins chez moi à 20h ?
Moi : Sans problème j’y serai, j’ai quelques trucs à faire avant, a+, ciao tout le monde.
Tout le monde : Ciao/a+/bye/à ce soir/TMTC JTDRR.
   Je devais me préparer et être parfait pour la soirée. Sur le chemin du retour je retire 20€, j’avais déjà 10 sur moi, ça suffira je pense. Puis je rentre au centre, je croise Marc avant de rentrer dans ma chambre.
Marc : Salut, tranquille ?
Moi : Bien et toi ?
Marc : Bien bien.
Moi : Ok...
Marc : Tu rentres déjà ?
Moi : Je ressors après je vais en boîte.
Marc : Ok ok, bah on se croisera peut-être alors, j’y vais avec Sabrina aussi !
Moi : Ok bah à toute alors sans doute.
Marc : Ouais ciao.
   Je rentrais dans ma chambre, il était déjà 17h, le temps passait à une vitesse fulgurante et mon esprit était surchargé de pensées et d’anxiété malgré tout. Je devais m’habiller classe, mais décontract aussi. Je commence par prendre une douche de 30 minutes, tout en mettant de la musique pour chanter comme un véritable demeuré <img src="/img/smileys/45.gif"> . Et qu’ont dû se dire ceux qui ont entendu ma belle voix sur une mélodie de Florent Pagny et de Charles Aznavour, je me le demande bien. J’étais de bonne humeur, j’enfilais gaiement mes fringues, me parfumais généreusement avec du Giorgio Armani, on n’oubliais pas de sortir couvert <img src="/img/smileys/18.gif"> un chewing-gum, mon iPhone, et hop là c’est parti. Il était 19h35, je fermais ma porte à clef, quand une femme de ménage passait :
Elle : J’espère que ta chambre est aussi belle que toi jeune homme !
Moi : Bah c’est une chambre <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Elle : Rangée je veux dire...
Moi : Vous faites quoi ce soir ?
Elle : Rien pourquoi ?
Moi : Je vous invite en boîte ?
Elle : C’est vrai ?
Moi : Mais non <img src="/img/smileys/39.gif"> Avec ta verrue au milieu du pif, des dents en plastique, ta peau du cou qui pend, tes narines de la taille d’un trou de golf et ton fessier d’éléphant, tu m’excuseras mais...
Elle : ...
Moi : Allez, à jamais !
   J’ai été dur je trouve, mais intérieurement je riais de ce que je venais de dire à ce cadavre, moi j’allais m’amuser et elle pleurer devant son miroir toute la soirée et toute sa vie, et je ne veux pas finir de la même façon. Encore un peu de musique, du David Guetta et du Helmut Fritz, oui, pour m’intégrer dans la peau d’un yeslife en boîte, il me semblait que c’était approprié, et de temps en temps ce n’est pas si désagréable (je parle pour David Guetta uniquement).  J’arrive à 19h50 chez lui, j’ai pris mon temps et j’avais de l’avance, ça c’est de l’assurance. C’était au 9ème étage, mais l’ascenseur ne marchait plus apparemment, flûte. Je prends donc tout naturellement les escaliers, et ils sont longs, mais longs, mais longs... Des marches immenses, j’ai l’impression de faire l’ascension de l’Everest là ! Arrivé au 9ème étage devant sa porte, je me pose 30 secondes pour souffler. Je n’étais certainement pas obèse, ni enveloppé, ni même maigre au passage, mais j’en pétais sérieusement. A l’heure qu’il était, j’en voulais énormément à Axe et sa propagande pour son déodorant sur TF1, la prochaine fois enfilez-vous en série là où je pense <img src="/img/smileys/36.gif"> .
    Bref rien de trop grave pour le moment, je ne sentais pas la transpiration et n’avais pas d’auréoles sous les bras. Je sonne donc à la porte. 
 ???: Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ? C’est quiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ?
David : Euh, David, le boulanger... non merde, le pote à Vincent !
 ???: Oooooooohooooooo petiiiiiiiiiiiiit farceur ^^
Elle ouvre.
Moi : Bonsoir, vous êtes la maman de V...
 ???: Non, sa professeur de maths particulière !
Moi : Ah ouais sympa, vous faites tout ?
 Prof : Ce dont vous avez besoin jeune homme !
Moi : Ah parce que là j’ai un besoin grandissant depuis quelques temps.
Prof : Lequel ?
Moi : Le calcul buccal de la circonférence du bâtonnet de viande <img src="/img/smileys/18.gif"> . J’ai compris la théorie mais la pratique c’est autre chose, je pèche un peu.
Prof : M....
Vincent : Ah, yo David, vas-y rentre, au revoir Mlle Mani... Malix.
Prof : Au revoir les garçons, pas trop de bêtises, hiiiiiiiiiiiiiiihiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.
Vincent : Bon t’es prêt vieux ?
Moi : Je suis paré.
Vincent : T’as de quoi te protéger ?
Moi : Ouais au cas où, mais pas trop d’illusions pour ce soir quand même.
Vincent : Ah ça t’en sais rien, l’alcool peut devenir ton meilleur ami tu sais ?
Moi : On verra ça, on y va ?
Vincent : Ouais, attends-moi là 2 minutes je reviens.
Moi : Ok.
Tic tac tic tac tic tac
Vincent:  Eh ...
David: Tu la culbutes souvent pendant tes cours particuliers cette Malix là?
Vincent : Pas souvent souvent mais... En fait non jamais, ça fait que 4 fois que je la vois, mais si je fais exprès d’avoir encore des difficultés, je compte bien visiter son jardin secret t’en fais pas.
   Il va m’en apprendre des choses je sens ce mec, oulà oui je le sens ! On devait rejoindre Bertrand pour rejoindre ensuite du monde chez une fille à 10 minutes à pied, pour ensuite aller manger quelque part et enfin aller en boîte comme prévu.
Toc toc toc
Vincent : Bon grosse merde tu fais quoi ? J’avais dit 20h15, t’es bouché, c’est 20h20 là ducon !
Bertrand : *Ouvre la porte* Ouais ?
Vincent : <img src="/img/smileys/39.gif"> OMG mais t’as cru que c’était une cérémonie officielle ou ? Bien ton costard ? T’es ridicule clodo vas !
Moi : Fallait être D KON TRAK T tu sais.
Bertrand : Nan mais c’est juste classe, rien de plus, évitez de rager on me mate déjà de l’autre côté de la rue.
Vincent : Arrête personne te voit, t’es même pas de l’autre côté de ta clôture de geek en mousse, on y va.
  C‘est parti, j’étais à l’aise avec ces deux là mais, je commençais à stresser maintenant...
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   En route vers un domicile qui m’est inconnu, je profite des dernières douceurs de l’été, Catherine Laborde a bien dit qu’il s’agissait des dernières ce week-end sans doute. Déjà ? Après on ne verrait plus les filles habillées légèrement, on aurait froid et il pleuvrait incessamment, tout ça pour me faire crier. Les deux énergumènes paraissaient décontractés, moi un peu moins même si j’essayais de prendre part aux délires inhumains et grotesques de Vincent. Les passants nous regardaient comme des vrais demeurés, une sorte de singes qui essayaient de se socialiser dans une jungle urbaine, ou je ne sais trop quoi. Bref, on avait l’air cons pour résumer la situation.
Bertrand : Si tu commences comme ça, ce soir tu vas encore essayer d’escalader les lampadaires Vincent...
Vincent : Je resterai sobre.
Bertrand : Toi sobre ? Attends, la dernière fois que t’étais sobre, c’était au nouvel an chez toi quand on avait 12 ans, et depuis l’alcool est devenu ton meilleur ami !
Vincent : Ouais bon, pas faux.
Moi : CANCER DU FOIE JEUNE HOMME.
Vincent : Mais non c’est des conneries ça, je crèverai en 2100.
Moi : Hein ?
Vincent : Pour connaître les voitures volantes, les tours de 10km, la Xbox 18540, les robots tailleurs de p....
Moi : Aucun robot ne voudra d’un sac d’os idiot <img src="/img/smileys/39.gif"> . Et puis ça se fera avant 2100 tout ça.
Bertrand : Fake, Ben Laden est pas mort !
Vincent : Et ? Ouais, bon taggle, on arrive.
   La pression était redescendue un instant, jusqu’à que Vincent toque à la porte. A mon grand étonnement on n’était plus vraiment dans le centre ville, c’était une maison et non pas des appartements, ça avait l’air assez récent, relativement grand, et la Mercedes devant le garage confirmait ce que je pensais : bourges spotted. Ouais bah je vais en profiter osef je n’ai aucun préjugés, de toute façon on va aller bouffer au resto, ou à une cafétéria/pizzeria ou je ne sais trop où. Et après, en boîte ! La porte s’ouvre, une jolie jeune puc... fille nous salue chaleureusement en nous faisant la bise, Vincent me présente, il pense à tout ce mec, c’est sympa de sa part. A l’intérieur, il y avait 3 autres filles entrain de lire le journal économique sur les canapés en cuir... ou entrain de chanter du Green Day comme des casseroles dans la chambre à Valentine. Quel joli prénom dites donc, et pas très commun en plus, « j’aime » (mais IRL, pas sur facebook là). On entre donc, c’est classe à l’intérieur, très clean, ses parents ont effectivement de l’argent, même leur Full HD owned le mien, il faisait bien 140cm le bidule, un vrai monstre ! Et puis le home cinéma, le grand aquarium, le salon bel et bien en cuir, j’étais réellement scotché, moi qui vivait misérablement, enfin non, modestement je veux dire, je m’en contentais très bien et je vivais sans remords, mais il faut avouer que vivre dans un tel luxe ne me déplairait pas. Par contre je veux la TV dans ma chambre, et avec la 360, ils n’ont qu’un lecteur Blu-ray visiblement. Bref, réflexions de geek encore, je ne suis pas prêt de perdre cette habitude j’en suis convaincu. Les 3 autres filles arrivent pour nous dire bonjour également, aucun canon mais soyons francs : elles étaient absolument ravissantes. Très bien habillées, divinement parfumées, coiffées et maquillées comme des reines de bal, c’était un peu l’extase. Et je respectais ces jolies filles, je n’eus pas le fameux réflexe : KOM T BONNE É PAUPAUL DRESSE TOI ! Non, là c’était un vrai spectacle.
Valentine : Alors voilà, elle c’est Stacie, puis Justine (celle que je connaissais dans ma classe) et Laurie (pareillement).
Vincent : Ouah, mais vous n’aviez pas besoin de vous faire aussi belles pour me conquérir vous savez ?
Justine : Ahaha, très drôle Vincent, mais c’est gentil.
Moi : On croirait rêver quand même, on va à un bal c’est ça ?
Stacie : Roh t’as jamais vu une fille sortir toi ? On veut plaire c’est tout =) .
Moi : Mais quand même vous avez sorti le grand jeu là !
Laurie : Toi aussi au fait ;
Bertrand : <img src="/img/smileys/39.gif">
Moi : Rage ?
DRIIIINNNG DRIIIINNNG
Valentine : Oui, vas-y entre Elise !
Elise : Ouuuh merci, désolé, j’ai dû fuir mes connards de parents encore pfff.
Valentine : Rooh, allez pas grave, viens là <img src="/img/smileys/1.gif"> On va s’éclater ce soir !
Elise : Ouais, mais je pourrai dormir chez toi ?
Valentine : Mais ouiiii t’en fais pas.
Elise : Merci je t’aime! Salut tout le monde, coucou les mecs. Tiens j’te connais pas toi, t’es qui ?
Moi : David ...
Elise : Ah, t’es nouveau ?
Moi : Oui...
Elise : Et timide en plus ^^ alala, allez, bande de gros tas, on y va ?
Vincent : Toujours aussi conne toi, grosse truie !
Stacie + Justine + Laurie + Bertrand : <img src="/img/smileys/39.gif">
Valentine : Allez, on se casse !
   C’est parti, nous étions 8 ainsi, 5 filles et 3 BG, enfin 3 hommes costauds, ou 3 ados normaux, enfin je ne sais trop. Valentine et Elise était plus à l’arrière avec moi, alors que les autres déliraient comme des chameaux dégénérés juste devant.
Elise : Alors t’es dans la classe aux 2 abrutis là ?
Moi : Ouep.
Elise : Mais t’habites à Paris depuis longtemps ?
Moi : Ouais j’y suis né <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Elise : Okééééééé.
Valentine : Mais t’habites où ?
Moi : Euh... enfin, voilà.
Elise : Quoi ? Un HLM ? T’as honte ?
Moi : Non non pas un HLM !
Valentine : Bah dis nous on va pas te violer tu sais !
Moi : Ben, un foyer d’hébergement...
Valentine : Ah, t’habites pas chez tes parents ?
Moi : Ben j’en ai pas vraiment en fait, c’est mes parents adoptifs et...
   Blablablabla, je leur ai tout raconté, j’étais lancé alors pourquoi tout garder pour moi, après tout je n’avais pas à avoir honte, ce n’était pas de ma faute si j’étais orphelin. Valentine était très attentive, tandis qu’Elise semblait... attentive aussi mais, pensive, touchée également je crois.
Elise : Ouais un peu comme moi.
Moi : T’es adoptée ?
Elise : Oui je le suis depuis la naissance en fait, mes parents m’auraient abandonnée.
Moi : Et pourquoi ?
Elise : Je les ai jamais vus, j’en sais rien !
Moi : Pareil pour moi, je les ai cherchés avant la rentrée, à la maternité, mais rien.
   Valentine passa une main dans le dos d’Elise, je n’avais pas remarqué mais elle avait la larme à l’œil. Visiblement ses parents ne sont pas très faciles à supporter, surtout que ce ne sont pas ses parents biologiques. Ça me fait tout bizarre de rencontrer quelqu’un qui a une histoire similaire à la mienne, ça m’émeut même, mais je ne vais pleurer pour autant, bien que j’aie mal pour elle la pauvre.
Valentine : Allez ma chérie, ça va aller...
Moi : Excuse, je voulais pas te rendre triste.
Elise : Bah, c’est pas ta faute, on ne choisit pas qui l’on est ni avec qui on grandit, jusqu’à être adulte.
Moi : C’est vrai...
Vincent : Eh le redoublant, pas vrai qu’en maths tu déchires tout ?
Moi : <img src="/img/smileys/2.gif"> Bah j’ai fait S ...
Vincent : Tu vois, il est plus fort que toi Stacie, ahaaaaaaaaaaa.
Elise : Ah t’as redoublé ? Moi aussi, la 4ème, j’ai fait la conne.
Valentine : Et moi la 3ème, pfff.
Moi : Chaud l’équipe de bras cassés quand même.
Allez, on arrive devant un McDo, au moins, c’est original !





Chapitre numero 17
Poste le 29/01/2010 a 07:36:37 par Ploumi

   J’ai évité de prendre un menu Maxi Best of Plus, j’en foutais toujours partout avec le Big Mac, je devais paraître propre et avoir l’air d’avoir de bonnes manières. Bon quand j’ai vu Bertrand et Laurie manger, je me suis senti tout de suite mieux dans ma peau, des gros porcs, ils faisaient la course ces idiots !  Bref, je prends un Royal Cheese, une grande frite, un Orangina et ça ira. Pendant le repas, tout le monde observe les deux rigolos entrain de se ridiculiser, alors que Stacie mange sa salade composée <img src="/img/smileys/68.gif"> . Exagéré non ? Je n’aimais pas les végétariennes, mais après tout elle faisait ce qu’elle voulait. Bref, 25/30 minutes plus tard nous ressortions généreusement gavés, il était 21h30, autrement dit trop tôt pour aller en « discothèque » comme disait Laurie.
Vincent : OMG, discothèque <img src="/img/smileys/39.gif"> . Attends, c ‘est ta première sortie en boîte ?
Laurie : Oui, et j’ai pas honte ! Y a toujours une première fois à tout !
Elise : Je confirme héhé (ah, pas pucelle visiblement <img src="/img/smileys/45.gif"> ).
Valentine : Bon les jeunes, on fait quoi ?
Bertrand : Quelle question, hem Vincent...
Vincent : On va s’entamer au bar, histoire d’entrer en boîte en bon état pour s’éclater !
Moi : Déjà ?
Justine : Bah ouais attends ! Mais avant, faut appeler les autres.
   J’avais omis ce détail, on était que 8, or j’avais entendu une douzaine environ, apparemment, 3 filles et 2 mecs vont nous rejoindre, dont 2 couples et une seule célibataire que je connaissais, enfin de vue, c’était Amandine, la kiffeuse des poneys. On les attend aux abords d’un parc, tout en discutant de tout et de rien et en délirant plein pot ! Sauf Elise qui se forçait, mais au fond elle se sentait mal ça se lisait sur son visage, Valentine la regardait de temps à autre en cherchant son regard, mais en vain, rien. C’était bien dommage, il fallait s’éclater ce soir, même moi j’étais prêt et décomplexé ! Je décide alors de lui parler, je suis fou, je sais, moi qui n’ai jamais abordé une fille comme ça, mais bon, j’en avais envie et elle en avait besoin.
Moi : C’est tes parents ?
Elise : Oui... Mais c’est pas grave t’inquiète.
Moi : Bah ça fait 17 ans que tu les supportes quand même.
Elise : Je sais, mais d’ici quelques mois on sera coloc ‘ avec Valentine.
Moi : Ah ouais pas mal ça.
Elise : Toi tu le vis comment maintenant?
Moi : Je suis soulagé, je peux redémarrer ma vie comme tout a changé, et j’espère que ça va bien commencer.
Elise : Mais oui, pourquoi ça irait pas ?
Moi : Bah, on sait jamais, mais je garde la déception de ne pas les avoir retrouvés.
Elise : Tu crois que je peux les retrouver moi ?
Moi : Ben, si tu retrouves ton nom d’origine ou qu’ils ont laissé une trace, c’est pas impossible.
Elise : Je pourrais aller à la maternité comme toi non ?
Moi : Si tu veux oui ;
Elise : Ouais, j’irai demain alors, cool, merci *bisou*
Moi : Eh, de rien...
   J’ai rougi, j’ai reçu un bisou sur la joue d’une charmante jeune fille, un bisou sincère en plus, elle avait retrouvé le sourire ! Le temps passait doucement quand les autres arrivèrent, je n’ai pas retenu leurs noms, mis à part celui des deux gars, Etienne le tecktonik killer et Bastien le mec plutôt babacool qui était tout à fait du genre à avoir une plantation de cannabis dans son appart. Enfin c’est bien joli tout ça, mais il était maintenant presque 22h30 et on ne va visiblement pas aller au bar pour picoler un peu. Si on partait maintenant, à pied, on serait en boîte vers 23h d’après les estimations de Valentine, c’est parti. Pendant le trajet, rien de bien exceptionnel, juste un délire profond avec Bertrand qui avait une tache de sang sur le pantalon, pas loin de l’entrejambe...
Bastien : Oooooh, les filles qui a ses règles ici ?
Justine : Le vicieux ! Nan mais tu sais, le sang ne passe pas à travers les fringues teubé !
Bertrand : C’est du ketchup...
Bastien : C’est ça ouais <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Vincent : Non c’est vrai, attends mec, avant qu’une fille l’approche d’aussi près, t’as le temps de te payer ta retraite à l’aise !
Bertrand : Tssss.
   Ça clash sévère ! Elise a l’air d’aller mieux en tout cas, elle me sourit de temps en temps, ça me fait plaisir que sa soirée ne soit pas gâchée, elle va pouvoir s’amuser ce soir. Enfin, je commence à entendre la musique, il est 23h, on arrive enfin.
Vincent : Bon, 6€50 l’entrée, faut qu’on squatte des places assises aussi, à cette heure-ci j’espère qu’il y en aura !
Bastien : Ouais pour se poser et fumer un bédo mon frère !
Sa meuf : On fumera dehors bebeyyy, t’as pas le droit dedans !
Bastien : Ah ouais merde...
   Bref, on rentre tranquillement, on trouve un coin pour s’asseoir, la musique donnait envie de bouger je dois l’admettre, et je ne savais pas vraiment danser, mais il fallait juste bouger, se dandiner, je vais copier les autres, on verra bien. Je prends ma conso gratuite, une Tequila <img src="/img/smileys/71.gif"> . Bah non en fait je n’en avais jamais bu, mais tout le monde a pris ça, donc je suis le pas, je n’allais quand même pas demander une Vittel ou un chocolat chaud. Et les filles commencent à se bouger et à aller sur la piste, Amandine et Valentine me tirent illico de mon fauteuil pour les rejoindre, j’étais dans l’ambiance, je n’étais même plus stressé. 
   Voilà, on a dansé pendant plusieurs heures, on a évidemment coupé avec des pauses assises ou dehors pour prendre un peu l’air. Toutes les filles étaient déchainées, les couples dansaient essentiellement ensemble, Bertrand était proche de Stacie surtout, et Vincent... il cramait des fortunes au bar, il se saoulait à mort, un véritable ivrogne ce mec, il avait pris 3 verres de vodka pure après sa tequila et deux bières, et il commençait juste.
   La soirée se déroula sans encombre, dans la joie et la bonne humeur, je n’ai en aucun cas été gêné ou humilié, le rêve cette première soirée, tout simplement parfaite ! Je rentre chez moi à 3h, je fais la bise à Elise, Valentine et Amandine, les deux dernières entrain de fumer. Et je rentre, seul, j’étais un peu lessivé, il ne restait que Vincent entrain de se saouler, ainsi que Bertrand qui l’avait rejoint avec Stacie, il comptait se la faire sans doute, il avait ses chances je pense. Les filles allaient partir aussi, mais je n’habitais pas dans la même direction alors, tant pis...
   Une demi-heure de marche pour m’étaler violemment contre mon matelas, et pioncer comme un ours en pleine hibernation, jusqu’à 12h. Tiens, d’ailleurs en regardant l’heure sur mon iPhone, j’ai remarqué quelque chose : j’ai pleins de messages ! 14 ! OMG, je rêve encore ? Attendez, je m’éclate la tête contre le sol... Ouais non, je me souviens vaguement avoir donné mon numéro hier, à Valentine, Vincent et Bertrand. Je reçois des messages incompréhensibles des deux abrutis qu’ils ont sans doute écris pendant qu’ils étaient déchirés. Quant à ceux de Valentine :
« Coucou, on a passé une super soirée, contente de t’avoir rencontrée, voilà bisous ! »
A 4h30
« David, Elise va super mal, elle revient de la maternité là... »
11h45
   J’avais oublié, la maternité ! Argh, mais je n’avais pas son numéro, je décide alors d’appeler Valentine.
Tuuuuuuuuuuuuut tuuuuuuuuuuuut tuuuuuuuuuuuuut
Valentine : Allô ?
Moi : Coucou ça va ? Je te dérange pas au moins ?
Valentine : Oui ça va, un peu la tête dans le cul mais bon tu me déranges pas ! Elise est allée à la maternité, elle a rien trouvé... Elle pleurait au téléphone tout à l’heure !
Moi : Merde... C’était quelle maternité ?
Valentine : Euh, D*** je crois, pas trop loin d’ici.
Moi : Ah, la même que moi...
Valentine : Mh, David, tu es né quand ?
Moi : Le 1er février pourquoi ?
Valentine : Non, putain, tu déconnes ?
Moi : Toi aussi ?
Valentine : Pas moi non, Elise.
Moi : Ah, mais, mais, attends...
Valentine : Ça fait beaucoup de coïncidences là, un peu trop même.
Moi : Mais ?
Valentine : David, c’est, ce, c’est dingue, mais, je crois que vous êtes frère et sœur.
Moi : Je... euh...
Tuuut tuuut tuuut
Non, impossible...





Chapitre numero 18
Poste le 30/01/2010 a 22:40:58 par Ploumi


IMPOSSIBLE, INCONCEVABLE, INIMAGINABLE, IMPROBABLE ! Comment ?
VLAN !
Ouaaaaaaaaaaaaaaaah ! Putain, je me suis rétamé, je suis tombé de mon lit ! Hein ? Attends, je dormais ? Je rêvais ? Attends, mon iPhone, je vais dans boîte de réception : 0 message. Ah... Liste des contacts : Hélène, Vincent, Bertrand et... c’est tout. Mais depuis quand je dormais moi ? Mh, ah ça va, on est bien samedi, donc hier je suis allé en boîte, mais je ne me souviens pas de tout en fait. Bref, j’étais parterre, je me relève et dans mon lit que vois-je ....
VINCENT ?
Moi : MAIS MAIS, mais bordel, tu fous quoi là ? Mais t’es vraiment un gros gay ma parole.
Vincent : Mgrmlbgmmmrlllgbbbbmmhbl.
Moi : Allez, debout !
Vincent : Putain quoi ?
Moi : T’es dans mon pieu là tu sais ?
Vincent : Hein ?
Moi : Ouais ouais... et puis c’quoi cette odeur bizarre ?
Vincent : Hier on...
Moi : La salle de bain, t’as dégueulé partout, gros porc vas !
Vincent : Non, c’est toi et moi, on t’a ramené avec Bertrand.
Moi : J’étais ... bourré ?
Vincent : Oh la vache oui, et pas qu’un peu mon gars, t’as fait des choses un peu osées <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Moi : Ah... Bah dis-moi.
Vincent : Non tu découvriras par toi-même, ça sera plus jouissif !
Moi : Bordel j’aime pas ça !
Vincent : C’est ça la première cuite mon gars.
Moi : S’tu le dis, mais raconte moi, sinon, je dirai que tu es gay à tout le monde <img src="/img/smileys/36.gif"> .
Vincent : Aucun risque, hier j’ai serré Elise vieux.
Moi : Ah ouais ? 
Vincent : Ouais, je la convoitais depuis longtemps, et j’ai enfin pu tâter son postérieur <img src="/img/smileys/71.gif"> . Bon allez j’te laisse nettoyer, a+ vieux.
Moi : Salut...
   Il sort avec Elise, et moi... ? Je l’ai consolée, je suis allé lui parler, j’ai été gentil, mais visiblement il faut être un vrai kéké pour serrer une jolie fille. Bref osef je ne la connaissais presque pas. Et soulagement : ce n’est pas ma sœur ! Effectivement je n’en ai jamais voulu, être fils unique me convenait, c’était du pur égoïsme je crois, sinon j’aurais dû tout partager et ce n’est pas mon genre. Bon il faut nettoyer mon gerbi, je vais faire ça avec la douche, l’eau ne coulera dans la chambre car il y a un rebord qui l’en empêchera, oui je n’ai pas fait S pour rien, tout est calculé ! Enfin bon, bizarre mon rêve, je me croyais vraiment dedans. Je me rappelle avoir dit au revoir aux filles hier, enfin je crois, mais je ne me rappelle plus de grand chose en fait. Le seul constat que je peux tirer : je n’ai plus de sous d’hier soir, je crois que j’ai monopolisé le bar avec Vincent... Bah, je me sens plutôt bien cela dit, j’ai juste peur que Vincent et moi ayons fait une bêtise la nuit, mais je pense qu’on devait lâchement dormir donc pas de risques, parce j’aimerais éviter d’attraper une MST m’voyez.
   Bon le vomi est nettoyé, mais j’ai du mal à m’empêcher de penser à Vincent et Elise, il a un an de moins qu’elle en plus, je suis un peu blasé. Bref, qu’allais-je faire de ma journée ? Enfin, de mon après-midi, il est 14h déjà mine de rien. On commence par une douche et un brossage de dents après un bon petit déjeuner, puis go 15-18 raconter mon histoire. Bien entendu, on m’insulte de yes-life, on se fout de maggle et surtout, un détail, les cons ils inventent des trucs que j’aurais pu faire pendant que j’étais déchiré, comme insulter les filles, me dénuder, danser très bizarrement etc. Là je me rends compte que je n’ai aucun souvenir et que je peux vraiment m’attendre au pire ! Je m’emmerdais profondément quand quelqu’un toque à ma porte, chaud. Je vais ouvrir.
???: Bonjour monsieur.
Moi : Vous êtes ?
???: Je suis chargé de vous communiquer une information concernant votre père parce que vous étiez injoignable alors...
Moi : M’kay, et c’est quoi ?
Homme chargé de... taggle : Il est actuellement en phase terminale et aimerait vous parler ;
Moi : Non.
Homme chargé de... taggle : Il dit vouloir vous parler à propos de votre vraie famille.
Moi : Fake ? Vous ne mentez pas ?
Homme chargé... putain franchement taggle : Non je ne vois pas pourquoi je mentirais. Il va mourir ce soir ou dans la nuit priori, allez le voir maintenant c’est un conseil.
Moi : J’y réfléchis, merci, ciao.
   Il va mourir, mais je n’ai pas envie d’avoir la moindre pitié pour lui, ou de le pleurer, seulement s’il sait des choses sur mes vrais parents, ça m’intéresse. C’est la seule raison de vivre qu’il me reste en fait, je n’ai pas nécessairement envie de devenir yeslife, quant aux amis je n’y crois toujours pas, ça implique tellement de paramètres, l’historique de navigation, les anti-spam, les divers modules... euh, je veux dire <img src="/img/smileys/18.gif"> , la confiance, les bons moments, les mêmes délires, et puis ce petit truc qui te fait dire que c’est un véritable ami que tu as, ou une amie d’ailleurs. Je me sens encore seul, même si j’ai raconté ma VDM à Valentine et Elise hier. Elles s’en foutent sans doute royalement, elles côtoient tellement de gens, font de nouvelles rencontres à chacune de leur sortie, alors je ne suis que poussière dans leur estime.
   Mais je m’égare là, j’y vais ou pas ? Bah je m’ennuie de toute façon, et c’est vital à vrai dire, alors je ne dois pas hésiter. J’enfile mes chaussures, et je me dirige vers l’hôpital d’un pas plutôt incertain. Je ne savais pas du tout ce qui m’attendait, en tout cas je ne devais montrer aucune compassion à cet énergumène, ne pas paraître triste et encore moins laisser glisser une larme au travers de mon cœur de pierre. J’arrive rapidement à destination et me rends à l’accueil.
Moi : J’aurais voulu connaître le numéro de chambre de Monsieur ****
Réceptionniste : Oui, c’est pour ?
Moi : Juste pour connaître le numéro, un trip avec un pote comme ça... <img src="/img/smileys/30.gif"> . Non mais t’es débile ?
Réceptionniste : C’est la 28, 3ème étage. Pardonnez-moi mais il est interdit d’y entrer sauf...
Moi : Si je suis son fils, bonne journée.
   Ils embauchent vraiment n’importe qui dans les services publics franchement, bref, je prends l’ascenseur, un gros monsieur roux monte avec moi. J’espère que la machine supporte plus de 500kg et n’est pas raciste sinon je risque de ne pas atteindre le 3ème étage. Mais mis à part la putréfaction provenant de ses aisselles, RAS. Bref, dans les couloirs de l’hôpital, il y avait des personnes mal en point, un unijambiste, un brûlé, des mecs reliés à pleins de fils, comme dans les films de SF  <img src="/img/smileys/71.gif"> . Il faudrait que je sorte plus souvent peut-être. Ah, j’arrive à la chambre 28 ... J’ouvre sans crainte la porte, et que vois-je ? 
Médecin : Heure du décès : 16h04, arrêt cardiaque.
Infirmière : On n’a rien pu faire...
Moi : Mais ?
Médecin : Monsieur ? Vous êtes de la famille ?
Moi : Oui, un peu je crois, enfin oui oui, il n’a rien dit avant de mourir ? Rien laissé ?
Infirmière : Si... mais c’est confus, en gros il a dit « Dites lui que ce ne sont pas des gens biens, et qu’ils ne sont sans doute plus de ce monde à cause de problèmes graves avec des mafieux », et quelques minutes après,  il a eu cet arrêt cardiaque, je suis désolée.
Moi : Mes vrais parents sont des gens malhonnêtes alors, des drogués, ma mère une prostituée ? Mon père un trafiquant ? Et ils seraient morts ?
Médecin : Pardon mais nous n’en savons rien, je suis désolé.
Moi : Ouais allez...
   Je pars en courant, prends les escaliers, me rétame en bas des marches, qu’importe, je cours, je cours, j’étais quoi ? Un fils de putain, de malfrat, de drogués ? Les trois peut-être, si ce n’est pire, c’est pour ça qu’ils m’ont abandonné. Mais fallait pas faire un gosse dans ce cas là, si c’est pour être incapable de l’assumer après. Bref maintenant, je suis orphelin, c’est officiel. Je ne les retrouverai donc pas, parce que c’est sans doute impossible et que je n’en avais plus envie de toute façon, c’est clair et net. Et puis j’ai honte, l’homme qui a essayé de m’éduquer est mort devant moi, je n’ai pas bronché, mes yeux n’ont rien laissé transparaître, j’étais véritablement sans cœur. Pourtant hier, j’étais malheureux devant Elise non ? Je suis allé lui parler pour la réconforter, mais peut-être que j’avais inconsciemment cette idée que tous les mecs ont derrière la tête. Je ne suis pas différent des autres, j’ai une vie de qualité vraiment médiocre, je suis asocial, sans amis ni famille, et il ne m’arrive que des malheurs, mais alors qu’ai-je fait pour mériter tout ça ? Aucune idée.
   Je rentre donc, il doit être 17h quand j’arrive au centre à peu près, dans ces eaux là, un beauf me bouscule à l’entrée, je me rétame contre le sol, il ne se retourne même pour m’aide ou s’excuser. Ah non mais j’hallucine là, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase !
Moi : Mais sale enc*** tu vas t’excuser oui ? T’as pas vu que je me suis pété laggle par ta faute ? Et que je me suis fait mal ? Tu m’as coupé la route sale con, et tu ne t’es même pas excusé, tu ne m’as même pas aidé à me relever !
Sale con : Euh jeune homme tu...
Je le saisis par le col.
Moi : QUOI ? Je suis jeune mais pas limité, j’ai un cerveau, et il me dit que j’ai autant de droits que toi gros bouffon et que tu es une raclure, qui manque de respect aux gens, ta mère elle t’a mal élevé non ? Tu traînais dans la rue avec tes potes dans la banlieue et tu vendais du shit ? Putain mais...
Sale con : HEM ! Tu vas me lâcher et te calmer jeune insolent, je suis le directeur du foyer, n’est-ce pas ?
Moi : Oh ...
Directeur : Oui, et je t’annonce que ce soir tu passes ta dernière nuit ici, je ne veux pas de vermine dans cet établissement. 
Moi : Mais je suis...
Directeur : Un idiot qui va se retrouver à la rue,oui.
   Et il part. Je fais encore un rêve, oui voilà ça doit être ça, je suis entrain de faire un cauchemar mais je ne vais pas tarder à me réveiller, je crois. <img src="/img/smileys/14.gif"> Non j’ai compris, en fait Dieu existe et il me hait, ça doit être ça. Comment allais-je déménager ? Et où ? Voilà, je suis dans un sacré pétrin, ma vie c’est tout blanc un jour, tout noir le lendemain. Une superbe soirée suivie d’une journée chaotique, et qui sait jusqu’où ça allait me mener, après tout l’enfer n’est peut-être pas si inconcevable que ça.





Chapitre numero 19
Poste le 03/02/2010 a 13:20:52 par Ploumi

Je me suis fait exclure du foyer, je n’en revenais pas, j’ai essayé de digérer pendant un certain temps dans la chambre mais il n’y avait pas grand chose à faire, c’était bien pire qu’un ban définitif sur le 15-18 d’un pseudo collector auquel on tenait, bien pire que ça. Non là c’était une rechute quelques jours après le retour de l’espoir. Mais alors ... tandis que je désespérais de manière incommensurable, j’eus comme un déclic, mais oui, j’étais un génie ! L’appartement de mes faux parents allait bien être vendu puisque ma mère ne pourrait pas le payer seule, j’aurais sûrement droit à un petit quelque chose après tout ! Mais comment savoir ça ? Je ne sais rien de la vente du logement, ni comment ça se passe, ni par qui, quand et à qui, et qui touche l’argent. Je vais commencer par rendre visite à l’assistante sociale. Une fois arrivé au fameux centre que je reconnais grâce à son sigle démesuré, je demande à voir la femme qui s’était occupé de mon cas. Et c’est illico qu’elle vient à moi.
Nous nous rendons ainsi dans son bureau, je m’assieds et lui explique la situation. Je relativise bien entendu mon exclusion du centre en inventant un fake digne des plus grands qui aient existé et persisté en 1st page. Elle semble me croire, j’aborde alors la question de l’appartement.
Moi : Donc je pensais que puisque l’appart allait être vendu, j’aurais droit à un petit quelque chose non ?
Assistante Sociale : L’argent revient de droit à tes parents, mis à part une partie sous forme de caution versée à l’Etat bien sûr.
Moi : Mais mon père est mort m’voyez.
Assistante Sociale : Comment ça ?
Moi : Oui un cancer, donc il ne reste que ma mère en prison.
Assistante Sociale : Tu peux le lui demander, elle peut refuser mais si elle t’aime...
Moi : Ben j’veux pas dormir dans la rue moi !
Assistante Sociale : Tu peux déjà oublier les foyers, sur ta fiche il sera indiqué que tu as été exclu, ils le verront et te refuseront!
Moi : Ça aurait été la 2ème solution mais bon... je vais m’en sortir, merci à vous, au revoir.
J’avais une idée derrière la tête au cas où je ne tirerais rien de ma fake-daronne. Mais je comptais la prendre par les sentiments. La prison n’est pas très loin, je décide de m’y rendre ce soir. Dire que je m’étais promis de plus jamais aller voir ni mon père ni ma mère adoptive, et que j’ai feint à cette promesse, mais c’est pour la bonne cause, dans quel pays de ce monde peut-on vivre sans argent ? Aucun à ce que je sache. Alors j’espère qu’elle ne souffre pas d’avarice sinon je me verrai dans l’obligation de la torturer par tous les moyens conventionnels (ou pas) possibles. Il est 18h55 quand je franchis l’entrée, les visites sont permises jusqu’à 19h mais j’insiste en faisant croire que c’est urgent, en prenant comme prétexte la mort de mon père (adoptif n’est-ce pas). Ainsi j’obtiens une autorisation exceptionnelle pour quelques minutes supplémentaires qui seront Ô combien précieuses je pense. J’arrive devant sa cellule.
Moi : Salut...
Elle : Mon fils !
Moi : Oui, et papa <img src="/img/smileys/14.gif"> .
Elle : Je sais, j’ai du mal à le vivre <img src="/img/smileys/13.gif"> . Je suis enfermée là, seule, avec de vrais criminels, c’est dur tu comprends ?
Moi : Oui je sais... hem maman, j’ai été exclu sans raison du foyer, je suis à la rue tu sais.
Elle : Exclu ? T’as fait quoi ?
Moi : J’en sais rien du tout...
Elle : Mais tu ne peux pas dormir dans la rue !
Moi : Mais j’ai pas assez d’argent pour me loger.
Elle : Moi non plus je n’ai plus rien.
Moi : Et l’appart ?
Elle : Il était à ton père, nous venions de divorcer juste avant la prison à cause désaccords concernant ton avenir, et comme je ne payais pas du tout le loyer, je n’ai plus rien.
Moi : <img src="/img/smileys/22.gif"> Donc je peux dormir nulle part...
Elle : Mais si mais si !
Moi : Bon, j’arrête la comédie, t’es vraiment inutile en fait, allez, ciao.
Elle pleurait. Je me sentais très mal à l’aise. Qui était le plus malheureux de nous deux ? Elle n’avait jamais osé me dire ce que j’étais pour eux, elle venait de perdre son mari, elle était en prison et elle était destinée à la rue dès qu’elle serait en liberté. Elle va attendre 1 an tout en sachant ce qui l’attend. Mais elle a de la famille et des amis, elle ne sera peut-être pas si malheureuse que ça, elle aura fait son deuil depuis belle lurette et sera bien entourée. Moi, je rentre au foyer, pour la dernière fois.
Heureusement que ce demeuré me laisse dormir ici cette nuit. Sinon j’aurais dû squatter un banc, ou m’incruster chez quelqu’un mais qui ? Enfin bref, je devais trouver une solution, et rapidement. Je rentre donc tête baissée, je devais absolument trouver un endroit où dormir demain, après remarquez la semaine je pourrai peut-être être interne, mais je n’en ai pas vraiment envie. J’approche de mes 18 ans et une restriction de liberté comme on en voit à l’internat ne convient pas à mes besoins vitaux. A peine ai-je franchi la porte du foyer que je vois Sabrina, larmes aux yeux, se hâter dehors comme si elle fuyait un orque velu. Au pied de la porte de sa chambre, je vois Marc assis ses bras entourant ses genoux, il avait l’air relativement pensif et égaré.
Moi : Ben il t’arrive quoi ?
Marc : Je l’ai trompée.
Moi : Pourquoi <img src="/img/smileys/45.gif"> ?
Marc : Je l’aime plus je crois, mais j’ai honte !
Moi : C’est la vie, t’en trouveras une autre...
Marc : Ouais mais elle m’aimait vraiment, je m’en veux de pas l’avoir lâchée proprement.
Moi : Mkay. Bon tu sais que je suis viré du foyer ?
Marc : Sérieux ?
Moi : Le dirlo m’a bousculé violemment, je l’ai insulté sans savoir que c’était lui et epic fail, c’est ma dernière nuit ici !
Marc Tu vas où après ?
Moi : Aucune idée, sous un pont avec les oies, je picorerai du pain.
Marc : Mais non vas dans un autre foyer.
Moi : J’peux pas je suis fiché.
Marc : Bah pionce au centre où y a ton assistante sociale alors.
Moi : Mh, j’y avais pas pensé, mais c’est strict là-bas, et j’ai une TV HD, un PC etc...
Marc : Tu prends un PC portable et tu vends la TV.
Moi : Mouais, mais bizarrement quand je suis allé la voir, elle me l’a pas proposé ...
Après réflexion, je décide d’appeler le centre social.
Moi : Oui allô ?
Standardiste : A l’huile ? ( <img src="/img/smileys/45.gif"> )
Moi : M’kay, BTG ?
Standardiste : Oui bonjour <img src="/img/smileys/1.gif">
Moi : Euh, j’aurais aimé savoir s’il était possible de dormir chez vous.
Standardiste : Euh, on se connaît ?
Moi : Hein ? Mais ... PAS CHEZ TOI, AU CENTRE !
Standardiste : Aaaaah excusez-moi monsieur j’avais mal interprété. Vous pouvez effectivement s’il y a état d’urgence, car sinon il n’y a pas de place.
Moi : J’ai un cancer du sein, c’est bon ?
Standardiste : Bonne nuit monsieur.
Tuuuut tuuuut tuuuut ...
État d’urgence ? Bah je vais être à la rue, je suis orphelin et mineur, ça devrait sans doute suffire. J’irai voir demain, et sinon je demanderai à un pote, Vincent ou Bertrand juste pour la nuit, j’irai à l’internat la semaine en attendant de trouver une piaule. Bref, une nuit agitée s’annonçait pour moi. D’ailleurs, cette dernière ne sera pas friande de sommeil.
Il est 22h, j’ai grignoté quelques cochonneries du style Pringles, Cookies, Kinder Bueno, une banane... Mais je sens la nuit blanche se profiler, pourtant je n’étais pas totalement remis de la nuit d’hier dont je ne me souviens presque pas, je me demande bien ce que j’avais pu y faire, seulement c’était de loin le dernier de mes soucis. Persister semblait être inutile, je ne clignais pas de l’œil, je décide donc d’aller faire un tour.
Mais où aller ? À cette heure-ci Paris commençait à mourir, lentement mais sûrement. Je décide donc de me diriger dans la direction de la boîte de nuit d’hier, direction qui était aussi celle du domicile de Valentine, enfin, de sa demeure impériale plutôt. Parce que maintenant que j’étais en partie à la rue je pouvais être dégoûté, jaloux, mais bon comment en vouloir à ces gens, ils travaillent, gagnent leur vie, ils méritent ce qu’ils ont. Les écouteurs fixés à mes oreilles, j’étais plongé dans mon monde, j’avançais tranquillement, tout en faisant un énième bilan de mon existence. Il me paraissait si déplorable, si sombre, si triste et morne que mon visage devait laisser paraître quelques traits montrant un désir de pleurer. Mais je suis fort n’est-ce pas ? Je suis fort me disais-je. Pauvre mais vivant, démuni mais nourri, triste mais optimiste... Mais alors que je pensais à tout ça, entre deux chansons, je pus entendre quelques sanglots, ceux d’une fille je crois. Ils provenaient d’une vingtaine de mètres de l’endroit où j’étais, je fus comme aspiré et me rapprochai sans trop d’hésitations. À ma grande stupéfaction, il s’agissait de Valentine, elle se noyait dans ses larmes qui formaient, toutes ensembles, une fontaine, dans laquelle une partie de moi se reflétait, j’étais déjà triste avant de savoir ce qui lui arrivait. 
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Chapitre 20
Moi : V... Va... Valentine ?
Valentine : Mh ?
Moi : Tu pleures ?
Valentine : Oui... David mais, tu m’espionnais ?
Moi : Non non je faisais un tour c’est le hasard !
Valentine : *Essuie la morve* <img src="/img/smileys/45.gif"> Ok...
Moi : Euh, je peux te demander pourquoi tu pleurais ?
Valentine : Ben tu viens de le faire là.
Moi : Désolé ça me regarde pas mais ça m’a fendu le cœur en fait et...
Valentine : C’est mignon tout plein ! Non mais voilà, en fait, je ... heum, le dis à personne mais, puisque t’es là et que tu le sauras ben, je suis stérile.
Moi : Ah, désolé, euh, oh, euh, tu l’as appris quand ?
Valentine : Il y a plusieurs mois, mais mon mec lui il vient de l’apprendre et mes parents aussi et ils ont été désagréables avec moi après au lieu de me soutenir !
Moi : Ah je vois mais...
Valentine : Et Stacie et Laurie me voient mal maintenant, y a que Juju qui me soutient !
Moi : <img src="/img/smileys/14.gif"> Je suis désolé. C’est qui Stacie ?
Valentine : Bah tu devrais savoir vu ce que t’as fait hier hem...
Moi : Hein ? J’ai fait quoi ?
Valentine : Euh, t’as un peu essayé de te la faire alors que Bertrand qui était sobre ben... il essayait aussi et elle rigolait trop de toi ! Et nous aussi d’ailleurs.
Moi : Ah, et quoi d’autre ?
Valentine : Bah elle t’a embrassé elle m’a dit qu’elle aurait bien continué mais tu puais l’alcool !
Moi : OMG owned, sans alcool j’aurais été un looser de toute façon.
Valentine : Mais nan ne dis pas ça !
Moi : Mais c’est un peu vrai en fait désolé de te le dire mais je suis un looser.
Valentine : T’es de ceux qui croient qu’il faut forcément être un super BG avec des abdos, avoir une super classe etc pour avoir une meuf ?
Moi : Moi j’ai tout le contraire en tout cas <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Valentine : Je te connais mal mais je dirais que tu te sous-estimes.
Moi : Peut-être, mais on s’en fout, revenons-en à toi, tu dois te faire accepter par les autres, ils ne peuvent pas te rejeter comme ça.
Valentine : Bah si la preuve !
Moi : Bah...
Valentine : Mes parents de toute façon, la seule chose qui les intéresse c’est que je rentre dans une prépa réputée pour faire une grande école de commerce dans le privé après, le reste ils s’en foutent, ils me donnent juste pas mal de sous mais pas d’affection, il n’y a pas non plus d’ambiance de famille, rien, c’est chiant, c’est  triste...
Moi : C’est mais ils t’aiment quand même tu sais ?
Valentine : Mouais, mais ils ne me le montrent pas, ou alors tu te trompes.
   Elle ne pleurait plus, elle semblait rassurée que je sois présent avec elle, elle ne se sentait plus seule et qu’est-ce que je m’en foutais qu’elle soit stérile moi, jamais je ne la toucherai alors qu’importe. On a donc continué à parler de tout et de rien, de ses parents, du fait qu’elle soit rejetée et qu’elle n’osait pas en parler à Elise elle-même mais qu’elle l’apprendra par les autres etc. Bref elle était stressée, perdue, déboussolée, et par dessus tout semblait vraiment malheureuse.
Valentine : Mon mec sortait avec moi juste pour le cul, il m’a largué parce que tout le monde allait savoir que j’étais stérile et qu’il couchait avec une stérile.
Moi : Le con... Il s’est sacrément foutu de toi !
Valentine : J’ai perdu le peu d’estime qu’il me restait de mes parents, plusieurs amies et mon mec, en une soirée, t’imagines ?
Moi : VDM comme moi un peu. Je me suis fait virer du foyer ce soir, demain je dors à la rue, génial non ?
Valentine : Pas trop non, t’as pas de solutions ?
Moi : Non, les autres foyers d’hébergement ne me prendront visiblement pas, et le centre social où on m’avait proposé de dormir je ne peux y retourner que si je suis en état d’urgence, et à mon avis ils me prendront pas.
Valentine : Demande à être interne au lycée, tu peux y être le week-end je crois en payant plus.
Moi : Ah ? Mais, ça enlève trop de libertés aussi l’internat !
Valentine : Oui c’est vrai, mais si c’est la seule solution il le faut ! 
Moi : Non tant pis, pas envie.
Valentine : David, tu vas pas dormir sous un pont quand même...
Moi : Je sais, mais pfff <img src="/img/smileys/14.gif">  J’ai besoin de liberté, de pouvoir sortir quand je veux, quel que soit l’endroit, l’heure, et les personnes qui m’accompagnent...
Valentine : Je comprends, t’avais flashé sur Elise non ?
Moi : Bah, elle est jolie mais bon, ça ne fait pas tout.
Valentine : Tu sais que...
Moi : Vincent l’a chopée, oui oui.
Valentine : Mais elle voulait depuis un certain temps aussi, c’pas une histoire d’un soir.
Moi : Ah...
Valentine : T’étais déchaîné hier ! D’ailleurs j’ai un numéro pour toi !
Moi : Ah, Stacie ?
Valentine : Nan.
Moi : Bah...
Valentine : Une fille que t’as dragué hier, elle voulait ton numéro alors elle m’a filé le sien, tu le veux ?
Moi : Mais je m’en souviens pas OMG, elle est comment ?
Valentine : Bah, un peu allumeuse mais bon...
Moi : Mouais, non bah tant pis, en plus j’étais bourré alors.
Valentine : Bon, tu voudras dormir chez moi ?
Moi : Hein ?
Valentine : J’vais pas te laisser à la rue quand même.
Moi : Mais tu me connais à peine, et puis tes parents et...
Valentine : Mes parents ? Ils partent le matin au boulot avant que je me lève, donc ils se couchent très tôt, genre 19h30-20h pour se lever vers 4h par là.
Moi : Ah ok, chaud, mais j’peux pas me permettre tu sais...
Valentine : Je vais pas te violer !
Moi : Non c’est moi qui... Je sais ! 
Valentine : Tu dis oui ?
Moi : Bah... Temporairement jusqu’à ce que je trouve autre chose alors.
   Aucune pensée perverse ne me traversait cependant l’esprit. J’étais sobre et conscient, je pouvais m’en faire une amie, mais je ne voulais pas m’engager trop tôt dans une relation qui serait vouée à l’échec. Et puis, je n’avais pas trop le choix à vrai dire. Elle est rentrée dormir et m’a déposé un léger baiser sur la joue, ça fait quand même rêver une fille en or comme elle, qu’on soit puceau ou pas, asocial ou yeslife, on ne peut voir Valentine que comme une perle, il n’y a rien à redire là-dessus. Je rentrais au foyer pour ma dernière nuit, pensif, j’étais bien loin du monde réel quand je m’accordais du temps pour réfléchir et rêver un peu malgré ma vie plutôt démoralisante. Je décollais du bitume parisien pour aller voguer parmi les étoiles, avant de ré-atterrir brusquement en voyant un avenir bienheureux se dissoudre. Sans voir le temps ni les différentes rues passer, j’arrive au foyer vers 1h du matin, je trouve le sommeil rapidement cette fois-ci, allez savoir : elle a peut-être un effet de bienêtre sur moi.
   L’aube me réveille, une pâle lumière avait traversé les fentes de mes volets pour percuter mes paupières encore fermées. Il était 9h45, j’avais passé une nuit on ne peut plus banale après un samedi pourtant très terne, que j’aimerais rapidement oublier. Ma vie aussi sombre que l’or noir reprenait donc son cours en cette matinée, avec notamment toute une ribambelle de messages sur mon iPhone :
Valentine, 8h10 :
« Coucou, je voulais te confirmer pour ce soir, je regrette pas de t’avoir rencontré et ça me fera très plaisir de t’aider et je serai moins seule on pourra blablater ! Voilà bisous bisous ! »
Valentine, 9h23 :
« David, c’est Vincent, sa mère elle est ... enfin son père l’a battue, et elle s’est suicidée après, elle a appelé la police avant, il est au commissariat, mais Vincent veut faire une connerie, rapplique ton gros cul chez lui! »
   Ah non ! Pas lui putain, le mec qui m’a permis de commencer ma socialisation, sa mère qui se suicide... et mon père, mais c’est la saison ou quoi ? Je croyais que la fête des morts c’est le 1er novembre moi, mais c’est vraiment bidesque la vie en fait, ça se trouve demain je me ferai renverser par un Airbus dans un parc d’attraction pour moines bouddhistes, qui sait. Bref, je me suis préparé en 4ème vitesse et je suis sorti. J’arrive rapidement chez lui, et on me raconte que ça s’est déroulé dans la nuit, mais plutôt que d’être entouré de monde et assisté psychologiquement, il s’est enfermé chez lui avec un couteau dans les mains, on dirait carrément un film hollywoodien là ... Mh, bref, je propose d’appeler les flics, mais apparemment il aurait menacé de passer à l’acte si on le faisait. Alors il fallait jouer la prudence dans ces cas là. Essayer de lui parler, de le rassurer, le consoler... Elise arriva alors à son tour, affolée et déjà à moitié entrain de pleurer. Elle passe devant moi comme si je n’étais même pas là, enfin remarquez c’est plutôt normal.
Elise : Vincent, mon chéri, arrête fais pas ça mon homme je t’en supplie !!! Sors mon amour !
Vincent : J’suis désolé, j’en ai marre, mon salop de père l’a tué, c’est à cause de lui ! Et moi je suis seul maintenant, du jour au lendemain !
Au passage, ça m’a rappelé mon histoire à moi, pas si ancienne que ça. 
Elise : Mais je suis là moi, je t’attends depuis longtemps tu vas pas me laisser, je t’aime ! Et y a tous tes amis, on est là pour toi on te laissera jamais tomber tu sais !
Justine : Vincent, s’il te plaît, tu ferais souffrir énormément de monde s’il t’arrivait quelque chose...
   Elles insistèrent, durant plusieurs minutes, toutes les 2, accompagnées de Bertrand et Bastien un des mecs d’hier, ainsi que de Stacie. Ils rabâchaient toujours la même chose mais avec cran, envie, et douleur à la fois pour lui. Puis Elise fondit en larmes, dans les bras de Valentine qui me lança un regard de grand désespoir... 
Moi : Vincent... tu sais, t’es un mec incroyable, j’étais sur le point de faire une énorme connerie et tu m’as fait revivre avec tes blagues à la con, en me proposant de sortir et en me faisant passer une super soirée. Et t’as tes amis qui sont là pour toi et une fille merveilleuse qui t’aime, nous laisse pas s’il te plaît...
   Il y eut un blanc. D’une grosse quinzaine de secondes je pense. On entendait simplement Elise sangloter et je voyais Bertrand fermer les yeux, plein d’espoir. Et la porte s’ouvrit, Vincent sortit et se mit à pleurer lui aussi dans les bras de sa copine. Tout est bien qui finit bien, une scène d’émotion qui encore une fois ne m’a pas fait pleurer, mais je sais que je ne suis pas sans cœur, j’ai réellement eu peur et j’ai mal pour lui. On décide alors d’aller faire un tour tous ensemble, Vincent et Elise se détachent de nous peu de temps après notre départ, Vincent me fait un sourire, je le prends comme un « merci ». C’en était sans doute un. Et puis, nous nous mîmes (ah ouais...) en marche, en direction du parc près de notre Lycée.
Valentine : David, merci.
David : Mh <img src="/img/smileys/2.gif">
Valentine : C’est toi qui a parlé avant qu’il sorte !
David : Mais il est pas sorti pour moi.
Bertrand : Non vieux, pour nous. C’est ça les amis, et on a beau te connaître que depuis quelques jours, t’as déjà grimpé dans notre estime, t’es un mec en or.
David : Merci, mais bon je suis un mec normal tu sais.
Valentine : Un mec normal qui a un cœur en or quand même.
David : Mais je...
Valentine : Allez, chut, j’ai raison t’as tort, dit-elle en me souriant...
   C’était ça, se sentir apprécié ? Je ne parle encore d’être aimé, c’est bien trop tôt, mais, j’avais l’impression de ne plus être seul, de me sentir concerné par tout ce qui se passait, et de ne pas être une poussière parmi les autres. Après tout, c’est ce que je voulais, je crois...





Chapitre numero 21
Poste le 09/02/2010 a 23:22:47 par Ploumi


   Nous sommes dimanche midi. Mon estomac commence à miauler, la troupe et moi-même nous rendons donc à la cafétéria, celle où j’avais pris la glace au chocolat devant le gosse souvenez-vous. Je n’aurais pas fait autrement aujourd’hui, je suis affamé, enfin quoique, j’aurais été plus sensible et peut-être clément. Bref, assis entre Stacie et Valentine je ne me retiens pas de faire le morfal sans pour autant aller jusqu’à me faire insulter de porc. A table régnait un silence de mort, mais je sentais que tout le monde était apaisé de savoir Vincent sain et sauf et en bonne compagnie avec Elise. Quant à moi, je me sentais totalement perdu.
   Je devrais pourtant être heureux, enfin, me réjouir, j’avais réussi à m’intégrer dans un groupe, une fille va me loger, les histoires malheureuses se terminent finalement biens comme dans les films, pourquoi je me plaindrais ? Je crois que je ne sais pas où je vais, je ne me rends pas compte de ce à quoi ressemble ma vie à l’heure actuelle, un nomade entrain de se bâtir une vie sociale, mais qui ne sait pas dans quel but. Je ne me sens pas plus heureux que devant ma 360 avant, disons que j’ai l’impression d’avoir perdu beaucoup en très peu de temps. Ni parents ni famille pour me loger et m’aimer, voilà le constat que je pouvais faire. Alors, à moi de fonder ma propre famille maintenant, et d’oublier le passé ? Et comment faire quand on n’a jamais approché une fille de sa vie, ce qui signifie que rien que leur faire la bise relève du fantasme et que je suis étranger à toute affection qu’une d’entre elle pourrait éprouver. Et je ne sais pas quel type de fille je recherche, seulement que je vais éviter les rapports d’un soir et les plus bizarres, ainsi que celles pour lesquelles je ressens un dégoût lié à leur physique, enfin bref des thons par excellence pour être clair. C’est ce qu’on appelle une problématique, à l’exception qu’ici elle est existentielle, je crois que j’ai perdu mon identité et que mes raisons de vivre sont maigres.
   C’est un lourd examen de conscience que je mène sur ma petite personne, alors que les autres marchent devant moi, mais personne ne me prête attention, enfin c’est ce que je pensais.
Valentine : Allô ? David ?
David : Hein ? Ah, pardon, je euh
Valentine : Tu rêvais non ?
David : Un peu... ils sont où les autres ?
Valentine : Aucune idée, et je m’en fous un peu, ils nous ont laissés.
David : Je m’en suis même pas rendu compte pfff.
Valentine : Bon feignasse, t’as pas des affaires à amener chez moi ?
David, Argh, si, j’avais carrément zappé !
Valentine : Mais une fille ça pense à tout t’inquiète pas.
David : Pas vraiment à tout mais bon...
Valentine : Allez on bouge !
David : Mais attends, j’ai trop de gros trucs à déménager, une télé, un PC, etc ça va être trop lourd !
Valentine : Bah appelle Bertrand, il fait rien cet aprem.
   Elle avait décidément réponse à tout, j’en étais presque gêné d’ailleurs. Bertrand me dit qu’il peut venir avec son frère qui a une voiture, ils me prendront le plus encombrant et me le garderont en attendant, putain ils ont intérêt à ne pas égratigner mon LCD sinon ça va gueuler. Bref, après 2 allers-retours, j’emmène le nécessaire pour vivre chez Valentine, il n’y avait évidemment pas ses parents, elle cache mes affaires sous le lit et moi je l’attends tout nu sur le lit... Non fake jeune homme <img src="/img/smileys/11.gif"> . Je ne savais vraiment pas comment la remercier, je le lui faisais comprendre mais elle me rétorquait que c’était normal blablabla. Voilà, j’allais vivre chez une fille, il était 18h.
Valentine : Ah mes parents sont là !
David : Merde je fais quoi moi <img src="/img/smileys/2.gif">
Valentine : Bah reste ici, ils viennent jamais dans ma chambre, jamais jamais ! Mais évite le bruit...
David : M’okay.
   C’est avec tristesse que je découvre l’épave qui lui sert de ... PC ! Putain, 256Mo de RAM, une carte graphique de 32Mo, ouais, je visualise le truc, je suis sûr qu’il ne fait même pas tourner Tetris <img src="/img/smileys/45.gif"> . Bon, demain j’irai m’acheter un PC portable et je vendrai mon PC fixe, comme ça je pourrai bouger avec ça sera bien plus pratique. Et pour le côté jeu tant pis, s’il fait tourner  CSS et TF2 ça ira. Enfin il me reste mon iPhone, d’ailleurs je n’ai plus de batterie. Je le mets à charger, l’allume et à ma grande surprise, j’ai deux nouveaux messages, certains s’étonneraient plutôt de ne pas en avoir de toute la journée mais moi c’est différent voyez vous. Le premier est de Vincent :
«  Salut mec merci pour tout à l’heure t’es vraiment un super gars, j’te le revaudrai compte sur moi, allez bonne journée et encore merci »
Ça fait plaisir c’est clair, content d’avoir pu être utile au moins une fois dans ma courte vie. Enfin, voyons le deuxième message... C’était Hélène ! La fille du foyer partie vivre à Bayonne, mais qu’est-ce qu’une nana de 19 ans pouvait bien me vouloir <img src="/img/smileys/28.gif"> .
« Coucou c’est Hélène, voilà je voulais savoir comment t’allais je pensais que tu me donnerais des nouvelles mais tant pis, réponds quand même stp bisou bisou » 
Ah ok, comme si elle avait attendu un message de moi aussi impatiemment, elle avait la belle vie là-bas non ? En colocation avec une cousine avec un cadre de vie de rêve, l’Espagne juste à côté, et des étés chauds, avec des bikinis à chaque m² de la ville, enfin superbe quoi. Je lui réponds alors.
« Salut désolé de pas t’avoir envoyé de messages mais je pensais que tu t’en foutais un peu en fait... voilà sinon ça peut aller, mis à part qu’une copine m’héberge sinon je serais à la rue et que je déprime un peu, voilà et toi bien ? »
La tactique imparable, jouer le dépressif (mais pas trop) pour recevoir du réconfort <img src="/img/smileys/71.gif"> . Ça c’est la belle vie. Arf mes narines me chatouillaient, je n’avais quand même pas chopé le rhume, il faisait 20°C dehors l’après-midi à l’ombre. Je me retiens aisément d’éternuer alors que je reçois une réponse (rapide...) de Hélène.
« Prends le train et viens à Bayonne ducon, crève pas sous un pont ! Sinon moi ça va tranquille tkt »
Et les cours alors ? <img src="/img/smileys/30.gif"> Si j’avais le bac je me serais accordé cette folie mais là ce n’est pas le cas. Je devais donc refuser ou le prendre avec humour ou ironie, mais avant que je ne puisse répondre elle m’envoie un second message :
«Attends deux jolies nanas seules dans un appart ça se refuse pas :p ! Nan j’déconne mdrr mais on peut t’héberger si t’as besoin! »
OMG... Je... ATCHOUM ! ROFL... Les parents <img src="/img/smileys/47.gif"> ... Ah ok j’ai gaffé je crois là, je fais le silence absolu 5 secondes, mais j’entends quelqu’un qui monte, je me cache expressément sous le lit ! Quelqu’un ouvre la porte, je voyais les pantoufles depuis dessous, ce n’était pas Valentine malheureusement, mais son père.
Beauf : *Se racle la gorge* Hem, où il se cache ? Mh ... 
Il se déplaçait autour du lit, lentement, et mon cœur battait de plus en plus vite, mais je ne faisais cependant pas le moindre bruit. Mais... Tout à coup il me choppa une jambe et me tira violemment de dessous le lit, tout en m’insultant de je ne sais trop quoi, j’ai simplement cru entendre délinquant, j’étais pris de panique. J’entends Valentine arriver en courant.
Valentine : Mais papa je vais tout t’ex....
Beauf : Non JE NE VEUX RIEN SAVOIR, dégage toi ou j’appelle les flics, allez fous le camp !
David : Monsieur je...
Beauf : CASSE-TOI DE DESSOUS MON TOIT TOI !
David : Je... bien...
Valentine : Mais pap...
VLAN !
David : Eh la touchez pas !
Beauf : Dégage je t’ai dit, et c’est MA fille, je fais ce que je veux...
   Il allait me violenter aussi alors je descendis, impuissant, à moitié en larmes devant ce qu’il avait fait à sa propre fille, qui pleurait aussi, et de toute son âme, je ne pouvais pas la consoler cette fois-ci, ni la voir, et au fur et à mesure que j’approchais de la porte d’entrée, le vacarme de ses sanglots s’estompait, je me sentais me déchirer moi-même de l’intérieur. Je franchis la porte, le père gueule quelque chose que je ne distingue pas, mais pas après moi il me semble. Je suis seul maintenant, un éternuement et ma vie se chamboule une fois de plus, tel le coup de vent qui détruit cet immense château de cartes que vous avez passé des heures à ériger. Et Valentine souffre encore plus maintenant, par ma faute, décidément, je vais devoir m’y faire : il ne me reste plus que mes deux yeux pour pleurer, dans une solitude absolue.
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Chapitre 22
   Je ne pus me retourner pour regarder en direction de la maison, je ne pouvais pas m’imaginer Valentine pleurer et se faire vivement engueuler par ma faute, j’avais fait une énorme erreur. En fait ce sont mes parents biologiques qui ont fait une énorme erreur en me mettant au monde je crois. C’est le cas de le dire, j’enchaîne boulette sur boulette, et maintenant je suis vraiment à la rue. Je n’irai pas toquer aux portes des autres pour la simple et bonne raison que je ne veux pas déranger la vie familiale de qui que ce soit. Alors ce soir je passerai ma première véritable nuit de SDF, sous un pont sans doute ou je ne sais où. Les rues de Paris ne sont pas vraiment très sûres la nuit, mais bon il était encore tôt, au passage j’éteins mon iPhone pour faire des économies de batterie, j’ignore combien de temps je vais rester à la rue. Je n’avais que mon gros sac, relativement lourd, rempli de fringues, d’affaires de toilettes, de mon chargeur, mes lentilles et mon portefeuille bien sûr. Après j’avais mon sac de cours. Je ne sais pas comment je vais m’en sortir, je pense que je n’irai pas en cours demain, et peut-être plus jamais, je ne pourrai pas faire d’études de toute façon, qui me soutiendra financièrement ? Je ne suis pas capable de me débrouiller tout seul. Voilà, j’aurais dû retrouver mes soit disant parents biologiques, mais pour des raisons qui me sont inconnues, je demeure seul, un vent frais se lève dans la nuit qui commence à susurrer des bruits inquiétants. 
   Cependant, je marchais droit devant, sans pour autant connaître la direction de mes pas. Je n’avais pas essuyé ma figure humide que les larmes ont parcourue. Je m’engouffrais progressivement dans des quartiers plus sombres et moins fréquentés, tout en traînant mon bagage non sans mal avec moi. Finalement, après deux heures de marche, je me retrouve aux abords du Champ de Mars, c’était du pur hasard je n’avais pris aucune destination particulière. Je m’installais non loin dans de la tour de cuivre, et je trouvais rapidement le sommeil, j’étais pour le moins exténué. 
   Une nuit plutôt calme et sans interruption, et sans vol aussi, je m’étais bien couché sur mon sac, et visiblement on avait eu plus pitié de moi qu’autre chose. Il fait déjà jour, il est 7h50, autrement dit la sonnerie de mon lycée va retentir dans un quart d’heure. Je vois quelqu’un jeter son journal « Le Parisien » dans la poubelle, je décide alors de le prendre, par simple curiosité.
   Page 1 : Le PSG encore et toujours malmené hier en championnat ... ouais bon, je m’en tape complètement du foot. Page 2... Le mafieux Antonio ***** vient d’être libéré sous caution <img src="/img/smileys/45.gif"> . Et à ma grande stupéfaction, il s’agissait de l’homme qui avait voulu me voler dans la rue et à cause de qui j’avais failli me faire tuer. Je reconnais sa tête, c’est bien lui ! Sur le coup mon sang se glace, je prends peur soudainement, et s’il essayait de me retrouver ? Non je pense qu’il a autre chose à faire que de perdre son temps avec moi, mais je l’ai quand même envoyé en prison, alors sait-on jamais. C’est pas comme si j’étais pas déjà assez mal en point, il fallait maintenant que j’angoisse que ce mec me retrouve avec sans doute une meute de gorilles écervelés pour m’atomiser <img src="/img/smileys/47.gif"> . Mais après réflexion, Paris c’était immense, je pouvais dormir sur mes deux oreilles, mais sur le trottoir par contre.
   J’allume mon iPhone pour voir si on a pensé à moi, pfff 11 messages, incroyable... Des messages d’inquiétude de Vincent, Bertrand, Justine et un numéro d’une fille de la classe à Valentine :
« David c’est Valentine jsuis trop désolée pour hier c’est de ma faute je m’en veux je t’ai abandonné t’as pas dormi dehors si ?  J’suis super inquiète je m’en veux trop, on m’a confisqué mon portable réponds sur ce numéro stp, bisous... »
   Quelqu’un qui s’inquiète pour moi c’est de pire en pire, ça veut dire que je fais du mal aux gens si je vais mal non ? Je lui réponds que j’avais bel et bien dormi dehors mais que tout allait pour le mieux et que je pétais la forme ! Ah je fais un bel hypocrite là mais qu’importe, je n’étais pas entre la vie et la mort (physiquement parlant parce que psychologiquement...) alors je relativisais. Qu’allais-je faire aujourd’hui ? Ou même qu’allais-je faire de ma vie ? Rester à Paris, et vivre comment ? Je n’avais pas de solutions, alors pourquoi pas partir à l’aventure après tout, loin très loin, dans le 9-3 par exemple... Ou plus sérieusement, à Bayonne tiens, enfin non c’était une mauvaise idée, je ne pouvais pas profiter d’un toit gratuit avec deux filles comme ça. Cela dit ça ferait une bonne échappatoire, mais j’étais inscrit dans un lycée, je devais suivre des cours et passer mon bac. Seulement voilà j’en n’avais plus rien à foutre de mon avenir professionnel et donc bien entendu des cours, pour ne pas faire d’euphémisme. Alors je vais me désinscrire et partir, enfin je pense, je ne sais pas trop ce que je fais mais c’est la meilleure solution je crois. Je vais de ce pas voir le proviseur et lui dire, et je partirai ce soir ou dans la nuit, enfin dès que je pourrai tout du moins.
   J’ai retrouvé mon chemin non sans mal et je suis arrivé devant le lycée aux alentours de 11h, cependant j’avais une faim éléphantesque, je m’arrête donc à la cafétéria pour manger un morceau, et un gros morceau même. Une fois rassasié et après avoir fait mon petit rôt, je décide alors d’aller voir le proviseur. Je ne craignais pas d’être vu par les autres qui allaient au self à 12h et l’accès au bureau ne coupait pas par la cour ou les couloirs donc pas de stress. Lorsque j’arrive devant la porte, j’eus comme un micro arrêt cardiaque, ce que j’allais faire allait sans doute encore changer le cours de mon existence, mais qu’importe ça ne pouvait être pire désormais.
Provi : Entrez.
Moi : Oui bonjour excusez-moi, je dois vous parler de quelque chose d’important.
Provi : Assis-toi je t’écoute. Ton nom, ta classe ?
Moi : David *****, en 1ère ES euh, chaud j’ai oublié <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Provi : Eh bien, ça commence fort !
Moi : Justement, je venais vous dire que je me désinscrivais du lycée.
Provi : Pardon ? Euh, pour quel motif ? Et tu ne décides pas de ça ce sont tes...
Moi : Je n’ai ni parents ni responsable légal en fait.
Provi : Impossible !
Moi : Mon père adoptif est décédé, ma mère adoptive est en taule, mes parents biologiques sont inexistants, donc je ne connais pas de famille si ce n’est la famille adoptive mais je ne les aime pas, eux non plus, et osef royalement. J’ai été viré de mon foyer d’hébergement et personne ne peut m’héberger sans que je foute le bordel dans la famille involontairement, m’okay ?
Provi : Ola ola, calme-toi ! Je vais vérifier ça sur mon ordinateur. Alors David ... Mh, ça m’a l’air plutôt vrai, mis à part le coup des parents adoptifs.
Moi : Disons que personne n’a connaissance de l’existence de mes vrais parents qui m’ont abandonné dès le moment où je suis né.
Provi : Mais tu pourrais...
Moi : Je n’ai plus très envie de les retrouver pour x raisons.
Provi : Bien...
Moi : Donc je suis mon propre responsable.
Provi : Mais ce lycée t’aidera et te fournira tout ce dont tu as besoin si tu le demandes, tu pourras y vivre la semaine et le week-end...
Moi : Mais ça m’enlève trop de libertés l’internat et tout ça, et je ne veux pas aller en cours.
Provi : Tu ne vas quand même pas aller vivre dans la rue ?
Moi : Non en colocation chez des ami(e)s.
Provi : Bien, je vois que tu tiens fermement ta position. Cependant la démarche est longue je te demanderai de repasser dans quelques jours.
Moi : Désolé mais je pars ce soir.
Provi : Ah non tu ne ...
Moi : Merci beaucoup, au revoir.
   Ça y est, c’est fait, je suis seul mais libre, je peux partir où je veux, quand je veux et avec qui je v... Merde les gens là devant l’entrée du lycée, il y a Valentine !
Valentine : David ? Daviiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiid !
Moi : J’suis désolé m’en veux surtout pas je ...
 
Elle me saute dessus et me serre fort dans ses bras <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Valentine : Tu vas bien, ouf, tu m’as foutu une de ces peur, désolé si mon père est vraiment un gros con qu’a rien compris à la vie, c’est tout le temps comme ça !
Moi : Euh non non c’est rien... mais il te bat ?
Valentine : Bah euh...
Moi : Et ce bleu que t’as là au niveau de l’épaule, tu le caches bien mais tu vas pas inventer une histoire bidesque... il te bat !
Valentine : Il est violent mais c’est comme ça.
Moi : Non, faut aller le dénoncer, et vite.
Valentine : Mais je ...
Moi : Tu quoi ?
Valentine : Laisse c’est pas ton problème !
Moi : Rien à foutre, je vais au commissariat.
Valentine : David !
   Je pars donc avec mes sacs en direction du commissariat, épris d’une rage soudaine, mais j’avais envie de me venger quelque part et je sais que plus tard Valentine me remerciera. Il n’a pas le droit de battre sa fille, une si jolie fille, et de toute façon, je m’en fous, je n’ai strictement rien à perdre. J’arrive rapidement à destination et elle ne m’a pas suivi.
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C’est plein de détermination que je franchis alors la porte du commissariat, je ne sais pas pour qui ou pour quoi je le fais, peut-être pour Valentine, par pure vengeance ou encore par justice et bonté pour punir un être qui le mérite. Mais c’est un savant mélange de tout ça qui me conduit à agir, et je sais au fond de moi que je dois le faire et que je ne le regretterai pas. On me prend rapidement en charge et je raconte les faits à un agent qui m’écoute attentivement.
Moi : [...] Elle n’ose pas en parler, elle a peur mais j’ai vu les bleus qu’elle avait et elle s’habille de manière à les rendre invisible ! Mais son père est un salaud il n’a pas le droit de lever la main sur elle et comme elle ne viendra jamais se plaindre ici, c’est moi qui le fait !
Agent : Elle a de la chance d’avoir un ami comme toi, c’est bien ce que tu fais fiston, mais nous devons lui parler en personne pour que ta plainte soit valable et pour mettre le père en garde à vue.
Moi : Mokay mais ça va être difficile de lui parler, enfin je crois...
Agent : Oui mais il le faut, c’est presque indispensable.
Je décide alors dans la foulée d’appeler Valentine sur son portable.
Moi : Valentine, viens au commissariat s’il te plaît...
Valentine : Mon père va te tuer, et moi aussi, t’es trop con !
Moi : Mais je pouvais pas le laisser te battre comme ça, il a pas le droit de te faire souffrir !
Valentine : Oui mais sans lui ma mère et moi on est à la rue, on lui doit tout tu comprends.
Moi : Ah c’est une question d’argent... je vis sans luxe, et tu vivras aussi sans luxe alors, mais au moins tu ne seras plus obligée de tout cacher, je fais ça pour toi, alors viens.
Valentine : Mais David je... Hein ? Mais vous êtes qui vous ? Mais que... David, mh, mh mh, Dav.... mh !
Moi : Valentine ?
???: Tu vas avoir de sacrés problèmes, David ***** ...
Moi : Hein ?
???: Héhé, à tout de suite !
Tut tut tut tut tut tut tut tut tut ...
Agent : Alors ?
Moi : Je... Je dois la rejoindre pour parler, je reviens plus tard avec elle.
Agent : D’accord, à tout à l’heure.
Je me précipitais alors en dehors du poste, affolé et angoissé par ce qui venait de se passer. Valentine se serait-elle faite enlever ? Visiblement oui mais je n’ai pas la moindre idée de quelle pourrait être l’identité des ravisseurs, en plus ils connaissent mon nom de famille, et ça ce n’est pas vraiment normal. Je n’avais cependant nul part où aller, mais je devais absolument retrouver Valentine alors je décide d’appeler Elise pour le lui demander, elle n’en savait rien, Vincent non plus, quant au numéro avec lequel elle m’avait envoyé des messages ce matin, une fille de sa classe, je n’entends rien au bout du fil ; le vent se lève, le froid aussi, la pluie comment à s’abattre sur Paris et le ciel gronde, ça c’est bien ma veine. Je n’avais alors qu’une seule solution, aller chez elle et voir ses parents.
Je cache mes affaires dans une masse de buisson près du lycée et je demande à Bertrand de me rendre un service et de me les prendre chez lui, il accepte. Ainsi je peux courir et rejoindre la maison de Valentine, je savais que l’accueil serait des plus déplaisants et que je risquais une torgnole mais qu’importe, il s’agissait de la sécurité et peut-être même de la vie de cette fille. J’ai couru comme jamais je n’avais encore couru et ce sous la pluie, alors que le thermostat commençait très sévèrement à chuter. J’étais trempé de la tête au pied, ma gorge me faisait souffrir à chacune de mes respirations à cause du froid, j’avais l’impression de vivre sous un climat sibérien et dans un environnement apocalyptique tellement tout me paraissait morne et sombre, et quand j’arrivais à destination, je crus me trouver devant l’antre du Diable. Cependant, je devais entrer quand même. Ainsi, encore essoufflé, je toque à la porte d’entrée. Elle s’ouvre...
Père : Mais que...
Moi : Attendez ! On a enlevé votre fille, je viens vous prévenir !
Père : Hein ? N’impo...
Moi : J’étais au téléphone avec elle et quelqu’un l’a enlevée, je vous le jure.
Père : Valentine, viens voir s’il te plaît.
Valentine : Oui ?
Père : Alors, il dit que tu t’es faite enlever, il se fout de ma gueule ?
&amp;#8195;
Valentine : T’es sorti au bar avec Vincent et Bertrand toi nan ? Lol.
Moi : Mais que...
Père : Allez, dégage.
Valentine me regarda d’un air effrayé, comme si elle se trouvait devant un tueur en série. Et avant de refermer la porte, le père me fit un clin d’œil, ce que je ne compris absolument pas, j’ai cru qu’il se moquait profondément de moi. Je fis alors demi-tour, mais deux hommes en noir se trouvaient quelques mètres devant moi...
???: Alors David, content de me voir ?
Moi : C’est vous qui...
???: Ahaha, oui, et grâce au père de ta petite copine, nous t’avons retrouvé.
Moi : Hein ?
???n°2 : Allons, tu ne te souviens pas de moi non plus? –Il enlève sa capuche- Tu m’as envoyé en prison il y a peu, remémore toi la scène !
Moi : Oh non, oh non, c’est un cauchemar...
Tueur en série : Allez, on l’embarque.
Ils me saisirent chacun par un bras sans le moindre mal, je ne pouvais pas me défendre j’étais exténué à cause de ma course folle et de tous les évènements qui se sont produits avant. Ils me font monter dans un break noir luxueux avec les vitres teintées. Je suis assis à l’arrière au milieu, entre deux gorilles dont le ravisseur de Valentine.
Ravisseur: Marco tu devrais raconter au mioche comment tu l’as retrouvé, qu’il sache au moins que c’est vraiment un p’tit con ahaaah !
Marco : Ah ouais... Quand j’ai été en taule par ta faute, je me suis juré de te le faire payer. Mais te retrouver dans Paris c’était difficile. Mais Benji tu sais, le père de Valentine, m’a parlé de toi, qu’il t’avait viré de chez lui, tu avais le bon âge et on a cherché des infos avec ton nom de famille. On a alors interrogé ta mère en prison et elle nous a donné le nom de ton lycée, ça correspondait, on a alors fait le rapprochement avec l’enc*** qui m’avait fait enfermé. Et on t’a retrouvé grâce à ton amie et mon employé héhé.
Moi : Il bosse pour vous ? Son père ?
Marco : Oui, mais j’ai promis qu’elle le saurait pas, tiens prends lui son portable.
Moi : Non vous avez pas le droit bande de...
Gorille : Allez, un coup de ruban adhésif sur sa gueule et on l’entendra plus parler le sale mioche !
Où m’emmenaient t-ils? Avaient-ils un quelconque intérêt à me garder en vie ? Je ne pense pas, finalement la vie peut parfois nous faire goûter uniquement de son mauvais côté, et maintenant voilà, il faut clairement le dire, je vais sans aucun doute y passer, c’est terminé pour moi.
FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE DE LA FIC 
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PARTIE II
Chapitre 24
(Suite directe du chapitre 23)
   J’étais dans l’incapacité totale de parler, mais cela importait peu, j’avais plus envie d’écouter ce silence de mort émis par les battements de mon cœur qu’autre chose. Je ne pouvais pas me cacher mais je pouvais fermer les yeux, cela dit les larmes passaient outre mes paupières, elles étaient trop douloureuses pour rester à l’intérieur de moi. Mon esprit lui était flashé par une succession d’images sur lesquelles se trouvait Valentine. Elle a fait comme si rien ne s’était passé cet après-midi, et pourtant je ne suis pas fou, elle a été enlevée par l’un des hommes qui se trouvent dans la voiture. Alors je me passe mille et un scénarios, peut-être a-t-elle comploté avec son père et les mafieux, peut-être l’a-t-on vraiment menacée de lui faire du mal, peut-être même de me faire du mal à moi, elle peut donc aussi bien m’avoir protégé que m’avoir envoyé dans la gueule du loup. 
   Enfin qu’importe les causes, le corbillard s’aventurait dans les ténèbres de la nuit parisienne, il stoppa net sa course à peine 15 minutes après être parti, nous étions donc encore à Paris, enfin je crois. Je me fis sortir brutalement par un des gorilles, tandis que Marco posait sur moi un regard on ne peut plus inquiétant, mais je n’étais pas terrorisé pour autant, je me fichais de tout, ou presque. Nous rentrâmes ensuite dans une sorte de château, une gigantesque demeure comme on en voit peu, surtout en ville. Je tremblais sans m’en rendre compte, jusqu’au moment où je franchis la porte, le hall d’entrée comportait de grands escaliers mais aussi 2 grandes cheminées, on dirait presque une salle de réception ou quelque chose dans le genre. Simplement j’ignore ce que je fais ici, je me demande ce que je vais devenir. Le patron prend alors la parole.
Marco : Toni, Enzo, pendant que je vais faire un tour dans le jacuzzi, emmenez cette ordure dans sa chambre.
Gorilles : Bien patron.
Moi : Une chambre ?
Marco : Héhé oui on a pensé à toi.
David :...
Les brutes me saisirent chacune un bras, nous traversions alors plusieurs couloirs jusqu’à arriver dans une bibliothèque.
Gorille : Vas-y, ouvre.
Là, à ma grande stupéfaction, l’un d’eux tira un livre et un passage s’ouvrit vers un sous sol. Je compris alors que ma chambre ne ressemblerait pas à celle d’un hôtel, ni d’un petit studio, ni rien de ce que j’avais pu imaginer. On descendit les escaliers, plus nous avancions, plus l’humidité se faisait ressentir, une odeur de mort se faisait également de plus en plus présente et l’obscurité se renforçait. J’avais l’impression d’effectuer ma descente aux enfers, voilà une bonne minute que nous descendions les marches à moitié détruites lorsque je perçu une lumière, effectivement nous étions arrivés tout en bas. Il s’agissait d’une grande salle découpée en deux parties, la première avec une cellule à droite, où j’allais sans doute passer le restant de mes jours, et à gauche une immense couverture qui recouvrait... ? Je l’ignore mais cela m’intriguait. Evidemment on m’enferma à double tour, je passai mes mains sur les barreaux et me coupai aussitôt, les gorilles étaient encore là alors je leur demandai du désinfectant mais ils étaient indifférents à ma requête. Bref, j’allais sans doute passer une bonne partie de ma vie ici, enfin, s’ils avaient l’intention de me garder en vie.  Les heures défilaient et je n’avais strictement rien à faire, mis à part contempler les barreaux et fermer les yeux pour imaginer que tout cela était un vulgaire cauchemar. Des bruits de pas mirent fin à mon ennui, il s’agissait de Marco et de ses deux gorilles.
Marco : Il est l’heure de passer à table...
Gorilles : Hahahahahaha
Moi : Vous allez faire quoi de moi ?
Marco : Te punir mon grand, te punir.
Moi : Je peux me priver de manger pendant un certain temps vous savez.
Marco : Ah non mais tu mangeras, enfin, peut-être.
Le sourire diabolique au coin des lèvres, le mafieux enleva la couverture, et je découvris ... des instruments de torture comme je n’en avais vu qu’au musée encore ou sur des livres d’histoire. Très bien, je comprends maintenant que la mort ne fait que commencer, et qu’elle sera longue, éprouvante et insupportable. Ils ouvrirent alors la porte de ma cellule avant que Marco ne reprenne la parole.
Marco : Bien, nous allons commencer par la chaise électrique héhé.
Moi : Ma parole vous êtes cinglés, pire que les nazis dans les camps j’imagine ...
Marco : Faites le asseoir.
Moi : Je m’exécutais, aucune résistance n’était envisageable de toute façon.
On me bloqua alors les mains, les pieds, les jambes et le cou, je pouvais à peine bouger et je respirais difficilement, il n’y avait visiblement pas la moindre aération dans la pièce. Marco commença alors à me tourner autour, alors que les gorilles reçurent l’ordre de remonter dans le château. 
Marco : Un orphelin, qui plus est asocial et dépourvu d’amis et de famille, c’est bien ça ?
Moi : Je ne suis pas asocial et j’ai des amis...
Marco : Valentine a trahi ta confiance, c’est ça, une amie ?
Moi : Elle n’a...
Il m’envoya une première décharge.
Moi : Aaah, pitié, arrêtez, je ferai ce que vous voudrez mais ne me torturez pas, c’est ignoble, injuste !
Marco : Moi je trouve ça drôle regarde ... 
Il recommença, et accrut même la puissance des décharges électriques, jusqu’à mon épuisement total, je souffrais le martyr, je gémissais malgré mes tentatives de résistance, je n’y arrivais pas, c’était plus fort que moi, jusqu’à ce qu’il stoppa. Il enleva les poignets en métal qui me retenaient prisonnier, mais je ne pouvais même plus bouger, j’étais quasi-inconscient. Je sentis simplement deux personnes me transporter pour me poser allongé je ne sais où. C’est alors que mes bras et mes jambes se tendirent et j’entendis des bruits de chaînes, je compris alors vaguement qu’ils allaient me faire souffrir en m’étirant, c’est ce qu’ils firent. Je souffrais comme jamais je n’avais encore souffert, c’était inhumain. Je percevais les rires du mafieux qui me rabaissait pendant que les machines anéantissaient mon corps une par une. Et puis plus rien, je crois que je perdis connaissance, était-ce un évanouissement, mon cœur s’était-il arrêté, le cauchemar se terminait-il ? Tout était noir, si noir, je ne saurais répondre à ça.





Chapitre numero 25
Poste le 06/07/2010 a 00:04:54 par Ploumi


Gisant sur un sol glacial, j’étais maintenant conscient de respirer mais je ne sentais plus aucun de mes membres. Je crois que je ne portais plus aucun habit sur moi, mis à part un lambeau de caleçon, mais rien de plus. Mes paupières s’entrouvraient lentement, je percevais une lumière mais elle était relativement floue. Ma mémoire me passait en boucle ces instants d’atroces souffrances que j’avais traversés, la chaise électrique, l’étirement en étant attaché à des chaînes, le fouet également, là suite je ne sais plus, j’avais simplement des marques rouges partout sur le corps, notamment le ventre, le torse, et je sentais des brûlures insoutenables sur ma nuque. J’ignorais tout. Quel jour étions nous, quel moment de la journée, quel endroit dans Paris, et je me répétais sans arrêt : mais qui pense à moi à cette heure-ci. Je craignais d’avoir été rapidement oublié, par Valentine notamment, mais aussi tous les autres, Vincent, Bertrand, Elise, Stacie, Justine ... Ceux qui m’ont tendu la main alors que les miennes étaient salies par une triste vie.
Face contre terre, je serrais les poings non sans mal, je tentais de trouver la force pour me mettre sur pied, mais je n’y parvenais pas. Je demeurais allongé sur le ventre, impuissant et abattu. Au plus profond de moi-même, ce n’était pas qu’un combat contre la douleur physique que je menais, j’affrontais la souffrance morale, mentale, et je cherchais une raison de vivre encore. Cette fille, Valentine, avait monopolisé une partie de mon cœur, et qu’importe si c’était ridicule, je me moquais bien du regard des gens, elle occupait une place considérable dans mon estime. J’effectuais une dernière tentative pour me relever, à la force de mes bras encore, j’étais entrain de réussir quand je sentis une mare de sang m’entourer, je ne m’en étais même pas rendu compte avant, mais je saignais abondamment, et de là venait mon manque d’énergie. Je parvins à me mettre à genoux, la tête baissée et les yeux fermés, ma main droite flottait dans le liquide rouge encore très chaud, j’avais posé mon autre main sur le cœur, mon pouls semblait faible, je ressentais le besoin de manger quelque chose et de boire, mais personne n’était dans la pièce, je devais attendre. Las de vivre mais toujours là, j’observais mon corps meurtri par ces hommes diaboliques, et je fondais finalement en larme, la tête dans les mains, jusqu’à ce que quelqu’un fasse son apparition.
Marco : Bon alors le merdeux, on remet ça ?
Gorille : Héhé, c’est parti !
Moi : N.. No... Non ...
Marco : Si, je veux que tu souffres merdeux, t’as envoyé le grand Marco en personne en taule, tu dois payer.
Moi : Tu... Tuez-moi, mainte-maintenant, s’il vous plaît.
Marco : Ah non pas tout de suite, attends un peu héhé.
Moi : Je ne veux plus vivre, je n’ai aucune raison de vivre, je n’ai ni parents, ni famille, ni amis, ni but dans la vie...
Marco : Allons bon, de toute façon, on te relâchera après, ça évitera que ta tête soit placardée partout dans la ville ! Mais avant ...
Moi : Non ... <img src="/img/smileys/14.gif">
Si... Ils me frappèrent avec une haine profondément marquée, comme je n’en avais jamais encore perçue dans ma vie. Des coups de fouet, par dizaines, alors que j’étais solidement attaché à une poutre, un peu à la manière d’un certain Jésus Christ. La force de hurler, je l’avais perdue, la force de gémir aussi, la force de souffrir également, mon corps devenait inanimé, alors que mon cœur lui progressivement se serrait, ses battements ralentissaient et s’affaiblissaient, et je n’eus bientôt plus aucune larme pour pleurer. Je m’endormais pour une nuit éternelle, allez savoir si le paradis m’accordera une place, même au fond de la classe, je pense plutôt que j’errerai dans une contrée infinie, tiraillé entre l’ennui, la solitude, et le dégoût de vivre.
Mes souvenirs prirent fin ici, un blanc total s’accapara de mon esprit, je n’étais absolument plus conscient de ce qui se passait, peut-être me frappaient-ils encore, peut-être étais-je tout bonnement parti rejoindre l’au-delà, cependant impossible pour moi de vérifier cela.
Et le temps passait, les secondes défilaient, pendant ces instants, personne ne pourra oublier que des gens sont aussi passés de l’autre côté, que certains ont vu leur vie se détruire en quelques secondes, leur cœur littéralement démoli, que tout s’est effondré autour d’eux. Cependant certains ont aussi continué à s’aimer, ils se le sont prouvés, ont donné la vie, ont donné tout leur amour, il y a eu bien des fous rires, que donnerait-on pour prendre part ne serait-ce qu’à l’un d’entre eux ? Des mains chaleureuses ont été serrées, des regards criant de vérité se sont croisés. On bâtit sa vie de ses propres mains, mais pour cela, un cœur doit battre derrière.
Et mon cœur à moi, il battait. Je le sentais, je ne sentais rien d’autre mais, lui je le sentais oui, j’étais en vie, encore inconscient, mais conscient d’être en vie. Je sentais mon enveloppe corporelle totalement détruite, brûlée de toute part, j’ignorais par quoi mais la souffrance ne portait alors plus de nom tellement elle se faisait atroce. Je me trouvais sur une surface dure, mais plus dans la cave apparemment, des bruits sourds mais encore très brouillons pour moi retentissaient, il me semblait qu’il s’agissait de véhicules, de klaxons plus précisément. Tant bien que mal je tentais je bouger une main, au moins un doigt, je touchais une surface humide, et j’avais l’impression que mon corps l’était tout autant... Cependant, je ne parvenais toujours pas à ouvrir les yeux, et bien que maintenant à peu près conscient je ne pouvais ni bouger, ni parler, ni me servir d’aucun de mes cinq sens, ou alors à leur strict minimum. Je revenais à la vie, j’entendais une voix, puis deux, puis les klaxons qui cessaient, et une main qui venait se poser sur mon cou, peut-être pour prendre mon pouls. J’essayais de bouger mes lèvres, de les décoller l’une de l’autre, lentement mais sûrement je m’exécutais, sans pour autant réussir à prononcer le moindre mot. Malgré les efforts que je fournissais, je ne parvenais pas à retrouver totalement ma conscience et absolument pas ma mobilité. J’essayais une énième fois de serrer le poing, quand je me sentis tout à coup transporter par quelque chose, quelqu’un, ou plusieurs personnes, je ne savais guère. Un capharnaüm important sévissait autour de moi, j’avais l’impression d’être entouré de plusieurs dizaines de personnes, peut-être des centaines, je l’ignorais.
Par la suite, je ne me souvenais plus que d’avoir rêvé, rêvé de tout ce qui c’était passé avant d’avoir subi le martyre et d’être aujourd’hui dans un état que je n’osais pas concevoir. Mais ce rêve là dura longtemps, très longtemps, parfois je pensais me rapprocher de la vie réelle, et parfois m’en éloigner, comme si je me battais avec la mort. Et puis un jour, une main pris la mienne, une main chaleureuse, une main réelle, j’étais en vie.





Chapitre numero 26
Poste le 07/07/2010 a 20:36:40 par Ploumi


Une pression s’exerçait sur la paume et sur le dos de ma main. Petit à petit je me sentais revenir à la vie, la flamme de mon cœur se ravivait, j’avais des sensations ! Mes bras, mes jambes, mon ventre, mon torse, mes mains, mes pieds, ma tête, je ressentais tout mon corps, enfin, enfin... Je parvenais à entrouvrir mes paupières, je reniflais même une vive odeur très agréable, un parfum de femme me semblait-il. Oui une femme me tenait la main, je la percevais maintenant, elle me relâcha et cria allègrement que je me réveillais. Un gémissement étrange sortit du plus profond de moi-même, je revenais d’un combat qu’on ne mène pas deux fois sans y rester, mon corps s’était imprégné de blessures de guerres incommensurables, je garderai sans doute ces cicatrices jusqu’à mon dernier souffle de vie. 
Et j’ouvris les yeux. Je voyais net, très net. À mes côtés se tenait une dame dont je ne soupçonnais pas l’existence, je ne l’avais jamais vue auparavant, ou alors ma mémoire en avait pris un coup. 
- Bonjour
- Euh, aïe ma tête, mmh, bonjour...
- Tu as eu un traumatisme crânien important !
- Ah bon ?
- Oui tu es resté inconscient pendant 3 jours, mais ton état s’est amélioré <img src="/img/smileys/1.gif"> .
- Euh, vous êtes qui ?
- Susie, c’est moi qui t’ai retrouvé sur la route, enfin, j’ai appelé les urgences !
- Oh, merci ... sur la route vous dites ?
- Oui, tu es tombé d’une camionnette, on t’a jeté je crois.
- Ils se sont débarrassés de moi, ils avaient prévu ça comme ça, j’aurais pu me faire écraser omg !
- Qui « ils » ?
- Euh, peu importe, dites, on est où ?
- Au CHU pourquoi ?
- Ah ouais, c’est où ça ?
- Ben en ville, à Lyon <img src="/img/smileys/1.gif">
- Que, QUOI ?
- Qu’y a t-il ?
- A LYON ? <img src="/img/smileys/22.gif">
- C’est normal, tu t’attendais à un hôpital de campagne ?
- Mais OMFG, j’habite à Paris !
- Hein ? Tu es sûr que ça va ?
- Evidemment, je suis parisien !
O-M-G ! J’étais à Lyon, WTF ? À une éternité de la capitale, de mon chez moi ! Ils sont venus m’abandonner ici ? Pas possible qu’ils se soient faits chier à faire toute cette route... J’avais bien compris qu’ils voulaient éviter les soupçons et que pour cela ils devaient me relâcher mais là, j’étais estomaqué, j’étais ... à Lyon !
- Assommez-moi, j’ai besoin de me réveiller !
- Mais tu es très bien réveillé !
Je me touchais la tête, AÏE ! OMG, ça fait mal ! C’était donc ça mon traumatisme... Je scrutais mon corps dans la foulée, couvert de cicatrices, et je voyais mes abdos et même un peu de pectoraux, tout était caché par la graisse auparavant mais j’avais réellement maigri, seulement on voyait vraiment que j’avais souffert, comme un rescapé du Viêt-Nam ! Il me manquait encore le bras mécanique de Terminator et les yeux lasers, et on était dans un film de Science-Fiction pure. Mais non non, là je me trouvais au CHU de Lyon, tel un véritable vagabond, un nomade de première, un SDF confirmé. Je me sentais capable de marcher, cependant le médecin qui était rapidement venu me voir me conseilla de rester au moins 24h de plus, le temps de terminer de panser les blessures et de récupérer. J’acceptai sans broncher.
Assis confortablement sur mon lit, je passais donc des heures entières à réfléchir. Mais qu’allais-je faire ? La première idée qui me parvenu fût bien entendu de retourner à Paris, je n’avais visiblement pas perdu ma carte bleue, ils ne m’avaient pas volé ces cons, mon iPhone marchait même encore ! Mais j’avais paumé le chargeur, j’allais devoir en racheter un à la FNAC peut-être bien. Est-ce que j’avais des messages mh, je ne savais pas depuis combien de temps j’avais été enlevé mais à mon avis, ma boîte de réception va battre des records là. Donc je prendrai un billet de train pour la capitale et puis le tour sera joué, pas plus difficile que ça ! Les minutes défilaient, je me tapais mon cassoulet fait maison tout seul dans ma grande chambre complètement vide. Je n’avais aucune visite, sauf l’infirmière de temps à autre pour savoir si je ne manquais de rien. La télévision elle, était tout simplement en panne, mon seul ami : ma solitude. Rien à faire, je m’endormis donc sans trop tarder, une grosse journée m’attendait demain, une course folle en ville pour trouver la gare, un chargeur, acheter un billet, plus le temps du trajet, l’arrivée à Paris ... <img src="/img/smileys/47.gif"> . Je n’aurai pas trop le temps de m’ennuyer, enfin si dans le train sans musique si je ne trouve pas de chargeur <img src="/img/smileys/14.gif"> .
Le lendemain matin...
- Bonjour David, comment vas-tu ce matin ?
- Bien merci et vous docteur ?
- La forme, es-tu prêt à partir dès aujourd’hui ?
- Oui il le faut, je ne connais personne à Lyon de toute façon, je vis à Paris normalement !
- Très bien, je vais demander à l’infirmière d’apporter toutes tes affaires, tu peux aller te doucher et te préparer.
- Merci.
Une bonne douche <img src="/img/smileys/71.gif"> . Par contre le trajet jusqu’aux douches fût périlleux, un mec pissait le sang dans le couloir il était ouvert de l’arcade, un autre se tenait torse nu couvert de grosses verrues <img src="/img/smileys/8.gif"> et dans la douche, à ma grande stupéfaction, alors que je franchissais la porte, un cadavre nu se tînt devant moi ! Une vieille octogénaire complètement dénudée  sortait de la douche, sa graisse qui pendait généreusement ne me laissait même pas entrevoir l’horreur que devait être son appareil génital ni même son fessier abominable. Moi qui m’apprêtais à M+Z sous le jet d’eau, j’allais plutôt me retenir de dégueuler le cassoulet de la veille maintenant. Approximativement 15 minutes plus tard, après m’être rhabillé, avoir changé mes lentilles de contact, m’être ENFIN rasé, lavé les dents etc, je retournais dans ma chambre, mon gros sac se trouvait près du lit. Je signais un papier pour certifier de mon départ de l’hôpital, et hop à moi l’aventure lyonnaise ! 
Mes blessures multiples me faisaient encore mal mais le toubib m’avait refilé des antidouleurs, ça devrait me calmer un peu, du moins je l’espérais.  Je ne connaissais ABSOLUMENT pas Lyon et on était mais alors en plein centre ville, aucun panneau n’indiquait une gare, chaud. Je décidais alors de demander ma destination à des passants, la plupart ne détournaient même pas le regard quand je les interpelais, de vrais robots <img src="/img/smileys/30.gif"> . Mais une dame s’arrêta après deux minutes de galère :
- Bonjour madame euh, excusez moi de vous déranger mais je ne suis pas du tout d’ici et je cherche une gare !
- Bonjour, tu veux que je t’y emmène ?
- Euh bah, oui volontiers.
Une femme, la quarantaine, châtain, modestement vêtue, physiquement potable, voilà ce que j’avais à côté de moi dans la C4. Je lui racontais brièvement mon parcours de folie, et vînt un moment où elle me stoppa net dans mon récit :
- Mais attends, tu es passé aux infos dans la semaine je crois (COUCOU TF1 <img src="/img/smileys/18.gif"> )
- C’est vrai ?
- Oui,  il s’agissait d’un avis de disparition, même qu’ils ont montré la photo de plusieurs suspects !
- Ah ok chaud, ça fait longtemps ?
- Je dirais, 5-6 jours ! Ils t’ont torturé ?
- C’est le moins qu’on puisse dire ... et après ils m’ont amené ici, ils ont fait Paris-Lyon pour se débarrasser de moi sur une route je crois.
- Insensé, quelle bande de monstres !
- Oui ...
Nous arrivâmes à la gare après 15 petites minutes de trajet, elle insista pour descendre avec moi et m’accompagner pour que j’achète mon billet.
- C’est très aimable à vous madame mais ...
- Bah il ne faudrait pas que tu te perdes quand même, c’est très grand ici !
- Ok ok.
J’achetai mon billet, et elle repartit travailler en me souhaitant bon retour. « Il y a encore des gens qui ont du cœur » me disais-je. Bref, je n’avais pas déjeuné ce matin, je pris donc un bon sandwich très consistant jambon-beurre-fromage, quelques paquets de bonbons et de cochonneries très caloriques pour tenir le trajet.  Me voilà paré, je n’avais plus qu’à attendre un bon quart d’heure avant le départ du train. Sur le quai, tout le monde était pressé, les visages dégageaient une impression bien pâle, je me fondais sans doute parmi des gens qui vivent au rythme du « métro-boulot-dodo », la France des travailleurs.
Une fois installé dans le train, seul dans un coin à l’abri de tous regards indiscrets, je mangeai gaiement mon sandwich, je crois que j’ai eu une érection tellement j’avais besoin d’être rassasié ! Après ce repas bien mérité, un bon rot, je voulus écouter de la musique mais, OMG, j’ai oublié le chargeur FFFUUUUUUUU. Alors dans un ennui profond, bercé par Chérie FM, je m’endormis...





Chapitre numero 27
Poste le 11/07/2010 a 19:57:14 par Ploumi


Le départ du train m’avait réveillé. Ah j’aurais pu prendre le TGV qui lui au moins, ne grinçait pas ! Seulement je me devais de faire attention, mon compte en banque ne s’approvisionnait pas, je ne gagnais pas d’argent, mis à part peut-être quelques aides qui m’étaient versées mais je n’en savais encore rien. Sur le quai je remarquais une adolescente sans doute plus jeune que moi, un visage pâle mais magnifique, une très belle chevelure châtaine, deux perles au coloris émeraude ancrées dans ses orbites et un sourire inquiet qui venait nuire à cette lueur divine. Si le cœur m’en avait dit davantage j’aurais bien été lui murmurer quelques paroles réconfortantes, cependant le courage manquait, et le train, chaque seconde, s’éloignait. Je me remémorais alors un morceau de musique contemporain, un morceau de slam :
« J'crois que les histoires d'amour c'est comme les voyages en train, 
Et quand je vois tous ces voyageurs parfois j'aimerais en être un... »
Qui ne le connaissait pas ? On aimait ou on n’aimait pas. Toujours était-il que cela se prêtait bien à la situation, la splendide lueur s’éteignait pour laisser place à la pénombre dans mon esprit, je me sentais bien misérable. On n’avait qu’une seule vie et à chaque seconde on pouvait rater le coach, rater la femme de ses rêves, celle avec qui nous aurions pu bâtir un empire, notre empire. Une famille avec des enfants, une vie de couple et professionnelle stable, tout un chemin qui nous mènerait au bonheur avant de finalement et inévitablement nous mener ... jusqu’à la mort. J’ai médité des heures ainsi  tout en observant les paysages monotones des provinces, pourtant il était évident qu’ils évoluaient au fil du temps mais mon esprit lui n’en voyait qu’un seul, et il paraissait bien morne, bien triste. 
Malgré toutes ces réflexions que je m’imposais, j’étais pressé ! J’avais hâte de revoir Paris, de revoir mes « amis », de revoir Valentine... Mais, j’avais peut-être omis un détail. Si le père de Valentine avait coopéré avec les mafieux, ou s’il était carrément l’un d’entre eux, plus jamais il ne me relaisserait approcher sa fille et il signalerait ma présence à ses collègues si je tentais quoi que ce soit. Valentine... Je me demandais sans arrêt comment elle allait, si son père ne l’avait pas battue de manière trop abusive ou si elle n’avait pas tiré un trait sur moi. Après tout il fallait se rendre à l’évidence, elle était impuissante face à tout ça, et je n’étais pas non plus son meilleur ami alors je doutais fort qu’elle eut pu se risquer à vouloir m’aider au dépend de sa propre sécurité. Je ne pouvais cependant pas rentrer à Paris sans passer devant chez elle, cette idée n’était pas envisageable. Le sommeil finit par l’emporter sur mon désir de rester éveiller pour réfléchir.
- Jeune homme ?
- Mh, gRRMBLGRrRMBLRBLLLM.... Gné ?
- Jeune homme, nous allons arriver ?
- Gueugueu ? Quoi ?
- Vous vous êtes endormi, nous arrivons à Paris.
- Wouaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah, okay, merci papy !
- ... Ah le respect ... <img src="/img/smileys/30.gif">
Ouep, Paris, nous y étions enfin ! Pas trop tôt quand même, j’avais failli attendre ! Une fois sur le quai, je bousculais tout le monde pour sortir le premier et respirer un air qui m’avait vraiment manqué, je reniflais le sol et l’embrassais même ! Avant de me rendre compte que c’était foutrement dégueulasse et que les gens me prenaient pour un dégénéré échappé d’un hôpital psychiatrique, hem. Bref, mon sac imposant en main, je sortais de la gare, et là, ce fut le drame, je ne savais pas du tout où j’étais, pourquoi ne m’avait-on pas greffé un guide aux fesses, mon sens de l’orientation laissait vraiment à désirer, dans un mauvais jour il pouvait me re-mener jusqu’à Lyon <img src="/img/smileys/47.gif"> . Mais je n’y retournerai jamais, c’était une promesse de faite. Maintenant, je devais me bouger.
Après un gros quart d’heure, je réussis enfin à me repérer ! Eh oui, j’avais trouvé la FNAC par le plus grand des hasards. Je m’étais donc acheté un chargeur pour mon iPhone, mais force était de constater que la merde me poursuivait partout où j’allais, je ne pouvais toujours pas le brancher <img src="/img/smileys/30.gif"> . Après une petite escapade dans les souterrains parisiens et plusieurs métros pris, je me retrouvais enfin proche de mon ancien foyer. Souvenirs souvenirs... Le détour vers la maison de Valentine devenait inévitable, je ne pus m’en empêcher. Je m’y rendis donc, le cœur serré mais déterminé. Les interrogations fusaient dans ma tête, mon pouls s’accélérait, et des flashbacks m’empêchaient d’avancer sereinement. Je me souvenais du moment où on m’avait embarqué, et même avant, quand le père m’avait gueulé dessus, toute cette merde à cause d’un éternuement, et à cause d’un directeur de foyer malpoli si on remontait à la source, et à cause de ma condition d’orphelin même.
J’apercevais enfin la belle baraque familiale, mine de rien il gagnait bien sa vie le père, mafieux ça payait bien <img src="/img/smileys/22.gif"> . Mais à mon grand étonnement, les volets étaient ouverts alors que la nuit surplombait déjà la capitale, et il n’y avait pas la moindre lumière... Nous n’étions pas en période estivale ni même en vacances scolaires (enfin, je crois), ça me semblait relativement louche tout ça. Je faisais un peu le tour pour voir sur les ailes de la maison s’il n’y avait pas non plus de signe de vie. Non, rien. J’avouais ne pas comprendre. Peut-être qu’ils étaient tous en prison ? Ou pas <img src="/img/smileys/30.gif"> .  Bref il se faisait tard, je baillais sans même m’en rendre compte, mais je n’avais nul part où aller. Il y avait un arrêt de bus au bout de la rue, au moins je serai à l’abri des courants d’air. Malgré la fatigue, je ne trouvais pas le sommeil facilement, j’avais peut-être mis une heure et demie avant de fermer mes paupières définitivement. En attendant, j’avais médité, les yeux rivés sur le bitume lugubre devant moi. C’était recroquevillé sur moi-même que j’avais pu dormir un peu dans la fraîcheur automnale.
Le lendemain matin, je fus réveillé brusquement, par un klaxon <img src="/img/smileys/22.gif"> . Des gamins riaient débilement autour de moi, et le chauffeur de bus faisait de même. 
- Ça ne vous dérange pas de vous moquer d’un SDF bande d’enfants de putes ? HEIN ? Et toi Robear bien ton butin avec ton bus plein aux as ? Je vous en**** tous moi, foutez les moi la paix, dégagez !
- Eh oh oh, calme-toi petit les enfants y comprennent pas que tu es un ...
- Et toi tu comprends pas gros lard ? Allez, ciao !
- Pffff... tu te demandes qui c’est l’enfant de pute après...
La dernière réplique ne m’avait pas laissé indifférent. J’ouvrais les yeux, il avait raison au fond, mais même sans avoir eu une bonne éducation je ne me serais jamais moqué d’un SDF, qui plus est orphelin, blessé encore un peu partout, asocial etc. Bref, je passais devant chez Valentine, toujours rien, absolument rien. D’habitude il y avait une voiture devant le garage d’ailleurs, ils n’avaient donc pas dormi ici. Ils s’étaient enfuis ? Possible me disais-je. Je me rendais en ville à pied pour acheter quelques bricoles, prendre un petit déjeuner dans un café, deux croissants et un café noir avec un sucre. Je me trimbalais toujours mon pauvre sac, partout où j’allais, d’ailleurs mon dos en prenait un coup et mes épaules aussi. Et puis je me décidais d’acheter le journal pour une fois, à défaut d’avoir la télévision (HS dans le café où j’étais) il fallait bien que je sache ce que le monde subissait, surtout après mon séjour prolongé hors de toute civilisation. 
Dans un bureau de tabac, j’achetai donc Le Parisien, puis je sortis dans la rue, m’assis sur une bordure, et je lus attentivement. Rien de bien exceptionnel, jusqu’à la page 5 qui me coupa la respiration net ! « Les mafieux arrêtés, une famille inculpée, une ado persécutée ! ». C’était l’intitulé en gras, avec la photo du fameux Marco et de ses gorilles, menottés, entrain de rentrer une voiture de police, OMFG ! Ça alors ... Je lisais attentivement l’article. En gros, il était indiqué que le père de Valentine semblait être à la tête du groupe mafieux dans ce secteur de la ville, et qu’il n’était autre qu’un des bras droits du grand patron de la mafia française qui demeurait libre pour l’heure <img src="/img/smileys/22.gif"> . EH MAIS CHAUD ! Comment pouvait-on être aussi « puissant » tout en étant un père de famille insoupçonné ? Je continuais. Apparemment sa femme – la mère présumée de Valentine – était au courant et le couvrait, elle va donc aussi avoir des ennuis. Ils espéraient cependant en tirer bien plus que ça et arrêter les plus gros cerveaux du groupe en interrogeant tout le monde et jouant sur la durée de la peine qui ne serait autre que de la taule (coucou « maman » <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Et à la fin il était expliqué que ... sans la fille du mafieux rien n’aurait été possible, elle avait osé dénoncer son père aux autorités ! Putain, le courage qu’elle avait eu ! Et les derniers mots parlaient de moi, elle avait dû parler de on enlèvement etc à la police, j’étais recherché <img src="/img/smileys/54.gif"> . Effectivement, je ne l’avais pas remarqué au début mais une photo de moi se trouvait en bas de l’article. À ce moment précis j’entendis un mec crier mon nom <img src="/img/smileys/45.gif"> .
- Eh, David ?
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- Plaît-il ?
- Tu es ... LE David M***** ?
- Non mais attends, tu crois qu’il en existe combien IRL ?
- TU ES LE VRAI, L’ULTIME, LE GRAND !
- Ok dégage...
- Eh oh oh oh atteeennds mec, je me présente : Nicolas Dubuisson
- <img src="/img/smileys/39.gif">  Et ?
- Je suis animateur radio et j’ai parlé de toi pas plus tard que dans les infos du morning là!
- À cause de ma disparition ?
- Oui et de ton lien avec l’affaire des mafieux !
- Mh je vois.
- Je peux t’interviewer dis-moi ? Ça me filerait un sacré coup de pouce parce qu’en ce moment on tourne un peu au ralenti ... ça me ferait une putain d’excluuuu !
- Je gagne quoi en échange ?
- Roh allez mec, tu vas passer à la radio !
- Me faire connaître c’est pas trop mon trip tu vois, je préfère rester anonyme, en plus je suis SDF, j’ai honte tu vois ? J’aimerais garder le peu d’estime qu’il me reste.
- On ne dira pas que tu es SDF t’en fais pas mec ça..
- Ça finira par se savoir, c’est ça que tu voulais pas me dire ? Ouais bah non. 
- Donne moi ton numéro, j’arriverai à te convaincre j’en suis sûr.
- Mais non mais...
À l’instant où j’allais répliquer, des caméras s’amenaient ! Un mec avec un micro était également là, ils couraient vers moi. Tous des fous ces médias vraiment, ils pouvaient aller crever en enfer, je ne leur dirai absolument rien. Je pris mon sac et m’enfuis aussi rapidement que possible. Je bousculais les passants de manière brusque et très sauvage mais je voulais m’assurer que les caméramans ne pourraient pas me suivre. Je bifurquai dans une ruelle moins fréquentée après 2 minutes de sprint intensif afin de souffler et je regardai si je les avais bien semés. Visiblement oui. Tiens je reconnaissais cet endroit, c’était là que le mafieux avait failli me prendre ma vie, je m’en souvenais très bien. 
Et maintenant, qu’allais-je faire ? D’ici quelques minutes je ne serai plus porté disparu, les médias m’avaient vu alors la France entière allait être au courant que j’étais en vie, donc je n’irai pas au Poste de Police, ça me paraissait inutile. Mon appétit comblé, les nouvelles lues, je n’avais plus d’endroits où aller, j’étais entrain de me souvenir que je m’étais désinscrit du lycée Homard d’ailleurs, ainsi, ni domicile où vivre, ni cours à suivre, ni personnes à qui me confier ... C’était donc ça toucher le fond, et continuer à creuser quand même. Je passais devant un Cybercafé, j’en profitais pour aller brancher mon iPhone afin qu’il se recharge, je me doutais bien que ma boîte de réception n’allait pas être vide. Après 3h de surf sur le net, dont un pavé écrit sur le 15-18 pour raconter mon histoire que personne n’a crue, une connexion discrète sur Facebook pour voir comment tout le monde se portait et quelques autres conneries inutiles, je partais dehors et m’installais sur un banc minable pour lire mes messages (un SDF avec un iPhone quand même <img src="/img/smileys/45.gif"> ) :  67 nouveaux messages <img src="/img/smileys/57.gif"> . Le dernier datait d’il y a 3 jours, j’étais donc encore hospitalisé je crois, il s’agissait de Valentine qui me confiait qu’elle allait dénoncer toutes ces magouilles à la police et qu’on me retrouverait avant qu’il ne soit trop tard. Elle ne m’avait pas sauvé la vie mais au moins les pourritures qui m’avaient tant fait souffrir allaient passer une bonne partie du restant de leurs jours derrière les barreaux. Quant aux autres messages ils se ressemblaient tous, « où tu es », « comment tu vas » « t’es mort ? » (Comme si un mort pouvait répondre à un sms) etc, bref des messages d’inquiétude à mon égard, c’était touchant mais visiblement ils avaient arrêté de croire à ma possible existence il y a 3 jours. 
Ainsi je repris la route sans savoir où j’allais ni ce que je cherchais. Je marchais péniblement avec mon horrible bagage sur l’épaule, il donnait l’impression de s’alourdir de jour en jour. Tout comme le poids de ma vie qui me pesait de plus en plus, ça en devenait presque insoutenable, et plus rien ne me retenait à cette triste existence pourtant je ne perdais pas espoir, j’ignorais vraiment pourquoi. Alors que je menais toutes ces réflexions, je me retrouvai tout à coup devant une drôle de « boutique », qui n’en était en fait pas une, ça s’appelait « Chez les Dépressifs Anonymes », on aurait dit une sorte d’association ou un lieu de réunion pour les ... dépressifs <img src="/img/smileys/37.gif"> . L’endroit m’interpelait, je décidais donc d’entrer. Un vieil homme se tenait derrière un comptoir et un ordinateur à l’entrée, il me salua très chaleureusement :
- Bien l’bonjour jeune homme, quel vent t’amène ici ?
- Bonjour ... euh, la curiosité m’sieur ...
- Je vais t’expliquer, ici c’est anonyme et gratuit, tu dois juste donner un nom lors des réunions mais pas forcément le tien, on en organise tous les soirs, l’idéal c’est 2 ou 3 par semaine par personne, si ça t’intéresse alors ...
- Qui vous dit que je suis dépressif ?
- Allons bon, j’suis un vieux loup d’mer ! J’ai créé cette association il y a 25 ans p’tit gars, et je sais lire la détresse sur un visage, tu m’as l’air abattu et bien démuni en plus !
- C’est pas faux, alors euh, des réunions vous dites ? Gratuites hein ?
- Totalement gratuites, les gens s’y confient, par petit groupe, par 2, dans une grande salle, selon leur bon vouloir et les souhaits qu’ils prononcent. 
- Ah, mais je ne sais pas si j’aurai le courage de parler monsieur parce que...
- S’il faut attendre ta 50ème réunion pour t’entendre c’pas un problème p’tit gars, on a des « guides » qui comblent les silences par des histoires vraies de la vie de gens de tous les jours pour sensibiliser les membres et leur redonner de l’espoir, notre objectif c’est de t’ouvrir aux autres, de te permettre de faire des connaissances, et petit à petit, de reprendre goût à la vie p’tit gars !
- Bon, je veux bien essayer alors.
- Ok, t’es disponible quand ?
- Tout le temps ?
- Tu vas pas à l’école, t’as pas de parents ?
- Non aucun des deux, et je suis SDF.
- SDF ? Mais t’as quel âge ?
- 17 m’sieur...
- Oulà, mais c’est sérieux là. Et des amis t’as bien des amis ? T’as pas trouvé un foyer pour dormir ? L’État n’a rien fait pour toi ?
- Bah j’étais dans un foyer mais on m’a exclu pour une connerie, j’me suis énervé après un mec qui m’a bousculé, je l’ai insulté, et en fait c’était le patron ... mon père adoptif est mort, ma mère adoptive est en taule, j’ai pas connu mes vrais parents, ils m’ont abandonné, j’suis déscolarisé et j’ai failli mourir plusieurs fois en 2 semaines. Voilà.
- C’est pas que d’un soutien dont t’as besoin toi ! Bon je vais manger, reviens me voir dans l’après-midi petit, allez, à toute à l’heure. Ah et tiens, mon numéro de téléphone.
À première vue, ce « Gaston » de son prénom semblait être un brave homme, avec un grand cœur et un altruisme à toute épreuve, enfin bref je verrai bien ce que ça donnera, rien ne pouvait plus me faire de mal désormais. Je passais mon repas du midi dans une pizzeria, la 4 fromages à 6,50€ <img src="/img/smileys/71.gif"> puis je me rendais dans un parc à 2 pas d’ici où j’avais pu observer des groupes de jeunes profiter des dernières chaleurs avant que l’automne ne s’impose vraiment. Certains étaient plus jeunes que moi, d’autres un peu plus vieux, d’autres devaient avoir mon âge, mais tous avaient le sourire gravé sur leur visage, et tous avaient des amis sur qui ils pouvaient compter. Non aucune jalousie ne s’emparait de moi, juste des regrets et de la haine, je me sentais ridicule, terriblement seul et ma vie rimait avec « raté », raté, raté, raté, raté, ce mot raisonnait à l’intérieur de moi. J’ai cru que ma tête allait exploser tellement je me convainquais de ma nullité profonde. Enfin bref, il était déjà 16h, je retournais voir Gaston dont l’association se trouvait à deux petits pâtés de maison de là où je me morfondais. Tiens, il n’était pas seul visiblement.
- Ah gaillard te revoilà, t’as de quoi t’acheter à manger dis-moi ?
- Oui oui j’ai pas mal d’argent sur mon compte en banque.
- Mh, je te présente Corinne, l’une des nombreux bénévoles de l’association, elle coordonne les réunions 3 fois par semaine, elle est l’une de mes chefs d’équipe !
- Bonjour
- Bonjour, tu t’appelles comment ?
- Euh je ...
- Tu n’es pas obligé de le dire me rétorqua Gaston.
- David, c’est David.
- Tu viens à la réunion de ce soir alors David ?
- Ben je sais pas trop, j’appréhende un peu...
- Ah ! s’exclama Gaston, comme tous les nouveaux, mais t’en fais pas, elle va bien te prendre en charge !
- Bon ok, quelle heure ?
- 21h !
- J’y serai alors.
Corinne s’en alla.
- Bien, à ce soir alors !
- Ouais, à ce soir...
- Ciao Coco !
Un blanc se fit sentir <img src="/img/smileys/45.gif"> .
- Mignonne hein ? 
- Ça pourrait être ma grande sœur aussi.
- Elle, un autre, ou plusieurs personnes deviendront en quelque sorte un membre de ta famille, c’est un peu ce qui permet au puzzle de tenir en place tu comprends ? 
- Oui oui tout à fait.
- Alors j’en ai pas terminé avec toi p’tit gars, t’as bien quelqu’un qui te suit non ? 
- Avant une assistante sociale mais plus depuis un moment, elle ne m’a pas rappelé depuis un bail et elle ne répond plus à mes appels, et ce depuis que j’ai été exclu du foyer.
- On ne peut pas se permettre de te laisser dans la misère comme ça ! Bon je vis dans un endroit particulier, une sorte de foyer aussi mais c’est en fait une grande maison où j’accueille temporairement les plus démunis et j’ai l’impression que t’en as bien besoin.
- Désolé mais, je préfère rester seul et assumer ma condition de...
- Mais c’est juste le temps de te trouver une piaule p’tit gars !
- Bah je refuse pas que vous m’aidiez à chercher mais j’ai assez profité de la générosité des gens, désolé.
- Bon, t’as l’air ancré sur ta position, je ne te force pas, mais si tu changes d’avis t’as mon numéro !
- Ok ok.
- Le but c’est de trouver avant l’hiver parce que sinon tu vas morfler...
- Ouais je sais.
- Bref, j’ai quelques amis haut placés qui pourront étudier ton cas, je me suis fait connaître en 25 piges crois-moi ! Donc je leur passerai un coup d’fil demain et je te dirai ce qu’il en est, ok ?
- Ok ok ...
- Allez, j’te dis à ce soir Dominique !
- Euh... c’est David !
- Ah oui oui, David, pardon !
Qu’est-ce que j’allais bien pouvoir faire d’ici 21h ? La vie paraissait très ennuyante, mon désormais ex-lycée ne se trouvait pas loin d’ici, je m’y rendais donc, à pied bien entendu. Je me calais à une cinquantaine de mètres de la sortie avec la capuche sur la tête bien entendu pour ne pas être reconnu, et j’observais attentivement les allées et venues. Environ un quart d’heure plus tard, je voyais arriver un groupe de jeune qui m’était très familier : Vincent, Bertrand, Elise, Justine, Dimitri ... et Valentine ! Mais, Valentine ... main dans la main avec un autre mec, un grand blond stylé un peu surfeur hawaïen, mais OMFG, pas possible, Valentine, ma Valentine, pas toi ! Ma Valentine ? <img src="/img/smileys/39.gif"> Je délirais carrément, jamais je n’avais vraiment compté à ses yeux, peut-être un peu mais ce n’avait été que de la pitié, rien d’autre. Et elle embrassait son mec joyeusement, il la tenait carrément par le cul, et moi je je... j’étais tétanisé devant cette scène. Chaque millième de seconde à les regarder faisait fondre ce fragment de cœur qu’il me restait, il brûlait vivant, et la flamme ardente compliquait même ma respiration, je ne vivais plus, mes yeux pleuraient d’eux-mêmes, alors qu’un coup de tonnerre gigantesque se fit entendre, et que dans les secondes qui suivirent, un déluge s’abattit sur ma carcasse. Cette pluie de cendres se mêlait à la braise de mon âme, j’avais placé trop de faux espoirs en cette fille, peut-être qu’inconsciemment c’était elle qui me retenait à la vie ? C’en était terminé, je baissais la tête alors qu’ils passaient devant moi comme si de rien n’était.
- Chérie on va chez moi, tu vas être trempée sinon !
- On va réviser alors ?
- Oui toute l’anatomie humaine tu vas voir.
- Ouuuuh *rires* .
Voilà, Cupidon là haut semblait très heureux, plus je me détruisais, plus les gens autour de moi semblaient sourire de plus belle, mon chagrin nourrissait les fous rires et mon déclin allait m’amener à mourir.  
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Si seulement je pouvais leur manquer, mes parents, pourquoi m’avaient-ils abandonné comme ça le premier jour, comment pouvait-on considérer son enfant comme une erreur et le jeter dès sa naissance, cette interrogation persistait au fond de moi et j’étais toujours déterminé pour trouver les réponses. Mais l’impuissance dominait l’envie comme toujours.
Dans ces pensées bien accablantes j’observais s’éloigner Valentine et son Roméo main dans la main, mon cœur se recouvrait alors de meurtrissures et je savais pertinemment que je garderai ces cicatrices jusqu’à mon dernier soupir. Je devais à tout prix m’y faire, il fallait que je me débrouille et que j’avance seul sans serrer les mains que l’on me tendait. Mais je me jurais alors de ne plus jamais repasser devant ce lycée, et de ne plus chercher à voir ceux qui auraient pu devenir mes amis. Je me devais bien ça, tenir ma propre promesse. Puis j’ai marché sans trop savoir où j’allais, j’ai perdu toutes les notions simples de la vie pendant un moment, l’orientation, le temps et ma propre identité, j’ai eu l’impression de rentrer dans une sorte de coma étrange, j’étais conscient mais je ne contrôlais rien et je parlais dans le vide. Et je sentis soudain une main sur mon épaule :
- Ça va mon garçon ?
- Euh, euh, ou, oui m’sieur, ça va ... je crois.
- Reste pas sous la pluie comme ça, viens.
- O, O, Ok..
J’étais frigorifié, la tempête et le déluge avaient emporté avec eux l’air frais automnal, j’avais d’ailleurs très mal à la joue, on aurait dit qu’une partie avait congelé, ou alors étaient-ce mes larmes qui, après une hibernation au contact de ma peau, avaient décidé de s’éterniser sur moi sous forme de cristaux de glace ? Je ne savais point, l’homme que je suivais portait une écharpe et un bonnet je n’avais pas pu distinguer son visage correctement pour en faire une description. Et rien ne me retenait de le suivre après tout. Je marchais derrière lui, tel un chien suivant son maître et remuant la queue parce qu’il était heureux de sortir, mais là j’étais surtout pressé de rentrer quelque part à l’abri. Il se retourna :
- Allez viens, je t’emmène chez moi, tu seras à l’abri.
- M-Mais je peux p...
- T’en fais pas garçon, pas de politesses, tu me suis c’est tout.
- B-B-Bien.
Je peinais à parler, je bégayais lamentablement. Le ton de sa voix me rassurait cependant, et puis de toute façon où que j’aille ça ne pouvait pas être pire. Alors je faisais l’effort surhumain de le suivre sans broncher, mes forces s’amenuisaient mais le cœur lui y était. Une dizaine de minutes plus tard environ, il me semblait que nous arrivions à bon port. Il ouvrit la porte d’un petit immeuble de 4-5 étages peut-être, entra et me tînt ensuite la porte.
- Allez petit, c’est fini.
- M-Merci.
- Donne-moi ton sac, je vais le monter.
Ainsi je suivais le pas dans les escaliers, jusqu’au 4ème et dernier étage. Il ouvrait alors la porte et me fit signe d’entrer.
- Merci mais je ne peux pas accepter votre hospitalité je ...
- Écoute, j’ai failli mourir à ton âge quand j’étais encore SDF, je sais ce que c’est petit, alors tu restes là. T’as un canapé pour dormir, à manger, une douche, ça ira ? 
- Mais oui mais ma place n’est pas là, je n’ai rien payé, rien mérité, vous, vous avez dû travailler dur pour avoir cet appart et vous avez été récompensé.
- Petit, j’ai été recueilli dans la rue, on m’a donné une chance, maintenant que je peux vivre, je te l’offre, enfin bref, va prendre une douche pour te réchauffer, allez allez.
- Bon ...
j’avais remarqué son visage fatigué par une vie sans doute difficile, mais aussi par le tabac et l’alcool peut-être, ses cernes en témoignaient. Il était châtain comme moi, avec une barbe naissante et un bouc, de corpulence peu imposante, on voyait bien qu’il avait aussi connu la rue, tout du moins il en donnait l’impression.
Je ne trainais pas sous la douche, mais de l’eau chaude ça m’avait fait un bien fou, je me sentais revivre après.  Là je retrouvais mes esprits et, OMG <img src="/img/smileys/22.gif"> , j’avais la réunion des dépressifs anonymes à 21h...
- Je dois partir j’ai une réunion à 21h, merci pour tout mais je ne dois pas la rater et...
- Il est 22h30 petit.
- Sérieux ?
- Eh ouais, c’est foiré pour ta réunion, c’était quoi ? Un rassemblement de SDF encore ?
- Non, chez les dépressifs anonymes...
- Ah ouais je vois, tu veux me raconter pourquoi t’en es arrivé là dis-moi ?
- Je m’en sens pas trop capable là...
- Tu dois pas être habitué à te confier c’est ça ?
- J’crois ouais.
- Tu peux me l’écrire si tu veux, tiens.
Je hochais la tête, il comprit que j’acceptais, il me passa alors une feuille blanche vierge et un crayon à papier, et j’écrivis en piochant au fond de moi, je me souvenais alors.
«  Je m’appelle David, aujourd’hui j’ai 17 ans. Je n’ai pas de nom de famille, je n’en ai jamais eu, j’ai été abandonné à la naissance par mes parents biologiques et j’ai grandi pendant ces 17 années avec des parents adoptifs sans le savoir, jusqu’au mois dernier je crois où tout s’est déclenché. J’étais un nolife, je jouais aux jeux vidéo, je passais mon temps sur le PC dans ma chambre de quelques m². Je ne sortais jamais avec personne, le seul ami que j’ai eu dans ma vie se trouve sur un médaillon que j’ai commencé à porter dès sa mort. Et un jour mes parents adoptifs ont décidé de m’inscrire dans un autre lycée où je ne connaissais personne, ils se sont ensuite disputés à cause de moi, mon père a frappé ma mère, j’ai appelé la police et mes parents adoptifs m’ont accusé à tort des blessures causées à ma mère pour me virer de chez eux. Pendant la garde à vue, j’ai rétabli la vérité, ils ont été incarcérés, mais mon père adoptif lui est mort d’un cancer foudroyant quelques semaines plus tard. 
J’ai ensuite été dans un foyer, j’ai essayé de retrouver mes vrais parents sans succès, je me suis fait quelques potes mais les évènements ont joué en ma défaveur. J’ai failli être tué par un mafieux, finalement la police l’a arrêté et incarcéré. Mais il a été libéré, et peu de temps plus tard, alors que j’avais été exclu de mon foyer pour une connerie, j’ai été invité par une fille à dormir chez elle, mais je me suis fait choper par le père et il m’a viré. Puis il l’a battue, j’ai donc voulu porter plainte pour elle mais on m’a fait croire à son enlèvement, alors j’ai couru prévenir ses parents, elle était là-bas comme si de rien n’était. Et quand je me retournai je vis un break noir et plusieurs hommes qui me saisirent et me firent entrer dans le véhicule. Je compris, cette fille, Valentine, avait été manipulée par son père, lui aussi mafieux, pour que Marco le mafieux que j’avais involontairement fait enfermer se venge. Incroyable qu’ils aient pu me retrouver... Et s’en suivit une longue période de souffrance. Ils m’ont torturé sans pitié, je porte encore les marques des instruments inhumains qui se sont déchaînés sur ma chair, des cicatrices incommensurables. J’ai dû frôler la mort, ils se sont débarrassés de ma carcasse sur une route dans la ville de Lyon ensuite, où j’ai été hospitalisé pendant 4 jours dont 3 de coma.
Et je suis rentré à Paris un sourire en demi-teinte accroché aux lèvres. La maison de Valentine était inanimée, j’ai dormi dans un arrêt de bus, et le lendemain j’ai appris qu’elle avait tout raconté à la police, ses parents et les mafieux moisissent en taule maintenant. Puis les médias ont voulu m’interviewer, mais j’ai tellement honte de ma condition de SDF que je suis resté dans le silence et j’ai couru. Puis j’ai vu cette association là, les Dépressifs Anonymes, je devais essayer ce soir, mais devant mon ancien lycée j’ai revu cette fille, Valentine, au bras d’un mec parfait, grand, baraqué, souriant, beau gosse, blond style surfeur, et j’ai pleuré mon désespoir jusqu’à ce que vous me trouviez. »
- Eh bien, la vie t’a pas épargné toi on dirait, mais t’es solide petit, t’es encore en vie, et il te reste la santé même si tu dois être recouvert de blessures de guerre.
- J’suis encore là mais, j’ai plus vraiment de raison de vivre. Plus aucun proche, rien à faire de mes journées, je déprime, je suis pauvre et j’ai personne à qui me confier, enfin voilà, je suis au fond du trou là.
Tout en me répondant que ça allait s’arranger, il alluma la télé, et mit les informations sur LCI. Et sans grande stupéfaction, un reportage m’était accordé à moi ainsi qu’à l’affaire des mafieux. On me voyait déguerpir avec mon pauvre sac, ils disaient bien que je suis SDF et que personne ne semblait être en mesure de s’occuper de moi. Alors que ma photo avait apparu en gros plan, j’allumais mon iPhone et les nouveaux messages ne manquaient pas. Les derniers mots du reportage m’ont fait réfléchir « Il s’agit bien là d’un héros malgré lui ». Je n’eus pas le temps de lire le premier message que l’homme dont je ne connaissais d’ailleurs toujours pas le nom me parla :
- Donc tu ne m’as pas menti... Incroyable, t’as fait enfermé les plus gros mafieux de la région parisienne, et pourtant t’es dans une situation misérable comme jamais j’en avais encore vue, et t’as que 17 ans. Putain Dieu t’a à la mauvaise toi. Allez, David, demain on réfléchira à tout ça, pieute toi, tu peux pas rester dans la merde comme ça, tu le mérites pas p’tit gars.
- Merci...
- Bonne nuit.
- Et euh au fait, vous vous appelez comment ?
- Tutoie-moi ! Mon nom c’est Jack, allez, repose-toi bien.
- Ok, toi aussi, Jack ...
J’avais pris cette main qu’on me tendait, il m’avait sauvé la vie je crois, j’aurais bien crevé noyé dans les égouts de la ville, ou je me serais dénudé pour mourir d’hypothermie, ou alors pleuré jusqu’à ce que mon cœur se dessèche et que le déluge de cendres ne brûle mon cadavre pour effacer toute trace de mon existence. Mais non, j’étais encore là, bien vivant, le cœur flamboyant bien que meurtri par les évènements qui s’enchaînaient chaque jour. Demain ce serait quoi alors ? Tant pis, je me lèverai, pour le meilleur ou pour le pire.
